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On s'abonne k toute époque.
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. Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau : Temple-Neuf , JV° t
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CONFÉDÉRATION SUISSE

Emprunt fédéral 5 ï. ,1923, de Fr. 100,000,000
remboursable au pair le 15 décembre 1931. Prix d'émission : 100 °/o•_______ ________ ________

PROSPECTUS Les groupes de banques soussignés ont pris terme I» -H empnnt. 4*
Le Conseil fédéral suisse, en vertu des arrêtés fédéraux des 18 décem- b- 100,000,000 et l'offrent en souscription publique . 

bre 1920 ot 21 décembre 1922 concernant l'émission d'emprunts pour l'Admi- du 23 aII 30 novembre 1923
nistration fédérale et les Chemins de fer fédéraux, a décidé, dans sa séance __ x conditions suivantes i '
du 6 novembre 1923, d'émettre un emprunt de lr. 100,000,000^6 capital no- j  ̂

ix de 80USeriptÎMI «st fixé à 100 X. / ¦
annal destiné à la consolidation partielle de la dette flottante de la Coniédé- 2 La é̂partition aura lieu aussitôt qu0 p ossi_ i0 après u dôtar* de 1a
ration suisse. Les modalités de 1 emprunt sont fixées comme suit : souscription, moyennant avis par lettre aux souscripteurs. Si lw 4*

1. L'emprunt est divisé en 100,000 obligations de fr. 1000 de capital no- mandes dépassent le montant des titres disponibles, les souscription»
minai. Tous les titres seront au porteur; ils pourront cependant être seront soumises à une réduction proportionnelle.
déposés, sans frais, contre des certificats nominatifs, aux services fédé- 3. La libération des titres attribués devra avoir lieu dn 5 an 81 déwmbr*
raux de caisse et de comptabilité, à Berne. 1923, avec décompte d'intérêts à 5 % au 15 décembre 1928.

2. Ces obligations sont productives d'intérêts à 5 % l'an; elles sont munies 4. Lors de la libération, les souscripteurs recevront dn domicile d» sous»
de coupons semestriels au 15 juin et 15 décembre de chaque année. Le eription, sur demande, des bons de livraison qui seront échangés
premier coupon sera payable le 15 juin 1924. contre les titres définitifs au cours de la deuxième quinzaine du moi»

8. Cet emprunt sera remboursable au pair, sans avis préalable, le 15 dé- de décembre 1923. ' •
cembre 1931. Berne, Genfeve, Zurich, Bâle, St-GaH, ) . „ • v». ««a ¦

4. Les coupons et les obligations échus seront payés en monnaie suisse, Fribourg, Liestal et Hérisau, ) nowemnr» vtza.
sans frais, mais sous déduction de l'impôt fédéral sur les coupons, à la _*__ -•__>¦ ___ _» _a__Ba.__ .__M «¦¦¦¦¦ A* ¦Caisse d'Etat fédérale, à Berne, aux guichets de la Banque Nationale «anei QB Banque* suisses .
Suisse et aux guichets des établissements faisant partie du Cartel de Banque Cantonale de Berna, Union Financière de 6enàn, Crédit Sntoa, .
Banques Suisses ou de l'Union des Banques Cantonales Suisses. Société da Banque Suisse. Banquei Fédérale S. A. Banque "̂̂ k ** *

5. Le Département fédéral des finances fera les démarches nécessaires Société Anonyme Leu & Cla, jMm ft 
ggggg^L 

Banque hputalr. Ssta* , . •
pour obtenir l'admission de cet emprunt, pendant toute sa durée, à la '. ', !. . ,,,
cote officielle des bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel, Union des Banques Cantonales Suisses I j.;5
Saint-Gall et Zurich. - Banque Cantonale .'Argovie, Banque de l'Etat da Fribourg, Banque Cantonal» ds 8du_Th_

^6. Les publications relatives au service de l'emprunt seront faites dans la Banque Cantonale .'Appenzell Rh. E Banque Cantonale de Blaria, Banque Cantonal» de Solaure,
Feuille fédérale et dans la Feuille officielle suisse du Commerce. *""\a* tantonata d'Appenzell Rh. I. Banque Cantonale ta GriiOR* Banque Cantonale de Thurgwri% ,

7. U. titres de cet emprunt seront acceptés en tout temps »hOs»  *£,-* Stato « C»t«» 
ŜCMEE ttSS&U !dération suisse, au pair, plus intérêts courus, en paiement de 1 impôt ŵ ân ,̂, de Bâl«43arapa. Banque Cantonale NwchfitBiolw, Banque Cantonale dn Valait,

de guerre. gn9) Banque Cantonal» de Hidwald, Banque Cantonal» ds Zurich
Berne, le 22 novembre 1923. *"""» C"*0"3"1 * ** jj» gJJ ffÏÏ&a, *** Canto"ato ***** i ' :

. n , . . . . . .  , . n ¦ ___¦ Les domiciles de souscription figurent sur I» prospectus qui peut êtr» oMenu auprès dt Ml
Le Département fédéral des finances : J. Musy. ie» banquet et maisons de banque. ._ _J

i ¦ n¦¦__!¦ an 1—nm—i nr__i
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travaflx dFdico'aoanB SHr ftoîs
meubles d». poupées , jardinières , lusires,

Il {Ma P[ainii7"::::"T mm IP
LAUSANNE, Chaucrau 17

;- A VENDRE
OCCASION POUR FIANCÉS

' A enlever tout de suite, pour cause de 'départ, un salon, une
ehambre à coucher, une chambre de bbrine'et une Cuisino, à très
bas prix. — Demander l'adresse du No 198 au bureau de la Feuille
d'Avis. *'
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8 Bfr=ni| Ifil ^ran1̂  c'10'x 'lons et ',eaux ""'^ A§ H l ŝ-fei.^̂  — nikeiés et émai,|és 
b,a"

c — l
S mJ_ ŝ-v**s _̂i f à  p?îx avantageux ô

1 W " Ĵl Ateliers , Moulins 37 |
| NH Neuchâtel - Téléphone 729 §

Boucherie GROSSENBAGHER
Fausses-Brayes et sur le marché

Nouvelle balaie
Veau poitrine fr. 1.80 le demi kilo

» Epaule fr. 2.20 n
» Cuissot fr. 2.40 » .

Tête de veau olanchie, sans OP , fr. 1.50 le '/» k g-
MmWm\bVqLmW *a *Vm^^

Char.es Montandon 1
l Rue du Seyon S a - NBUCHATEL > Téléph. 938 |( Eaux minérales i

Henniez, Passug, Tarasp, Vichy,
| Vittel, Ems, Hunyadi, etc., etc., etc.

! LIQUEURS - SIROPS 1
j PORTO - MADÈRE - MALAGA |iwwo-aeascce acog.g_3Q-c»ggaB_p e asfl iBa'B9_acoemao.

f K MîUi et iMim i Mi i
lll dans les anichs de saison ¦

m Au comptant 5 % d'escompte

Ï M M i'iaiiBÉJ Mas
. Samedi 24 novembre 1923, i 4 heures après midi, à l'Hôtel de
la Couronne, à Brot-Des.ous, les enfants de Louis-Auguste Robert
vendront par enchères publiques les immeubles suivants du ca-
dastre de Brot-Dessous :
Art* S53. Les Plans Champs, . ', champ de 3155 m'» 384. " id. , 2350-» 380; Les Gombes, champ de 7032 et bois de 1652

» 381. id. bois de 487
> 814. Les Bourquines, champ de 2565 et bols de 465
» 336. Les Combes à Port, champ de 3240

.'Pour renseignements, s'adresser au notaire E. Paris, à Colom-
bier, chargé de la vente.
»̂»__i_*«oi-U-wri«a«_-e-sn-_--_».  « ¦___¦ m i »uh__..i-_jl_Mi___»__M____Mi,... t i»i_^Jm_-_n__.

AVIS OFFICIELS
;. '. - .i yi_ 5SJ COMftiUNB

pâ-Sî  ̂ de

^
PESEUX

Permis de jonsiruLtion
Demande de Monsieur Joseph

MÀSGNr, entrepreneur, à Pe- ¦
seul, de porter des. transfor-
mations importantes à son im-
meuble , ruo du Château, No 3.

Lés plans sont déposés au
Bureau communal jusqu'au
5 décembre 1923.

Peseux, le 20 novembre 1923.
Conseil communal.

I

IMMEUBLES
* ;

A" vendre (éventuellement à
louer), à l'Evole,

joli s villa
nmt chambres, véranda fer-
mée, bain, buanderie, chauffa-
ge central Sulzsr. Etat de neuf.
Vue imprenable. Libre immé-
diatement.

S'adresser à l'Agence Ro-
mnndo , B. de Chambrier, place
Pnrry 1, Neuchâtel.

A vendre à Boudry
1. Petite propriété comprenant

maison d'habitation, cinq piè-
ces, cuisine, vastes dépen-
dances, 600 m* de terrain en-
viron, arbres fruitiers. Prix
de vente: fr. 13,500.

2. Petite propriété comprenant
maison d'habitation, quatre
pièces, cuisine, atelier, peti-
te écurie à porcs, vastes dé-
pendances, 500 in' de terrain
environ. Prix de vente: 8,500.

Très agréable situation au
bord ;de l'Arense, facilités de :
paiement. ' , *

S'adresser h M? Max Fallet,
avocat et ' notaire,' â' Peseux, où '
à Me Henri Chédel, avocat et
notaire.', à Neuc.1 ._ .tel.

A vendre à Neuchàtel-Fahys,bel Éiïi. nrg de rapp ort
quatre logements de quatre
chambres ot dépendances, buan-
derie Jardin' et terrain de cul-
ture 840 m*. — Bon état d'en-
tretien. — Placement sûr.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,
N**w»*»fC. '*'.

A vendre à Peseux

jolie villa
huit chambres, véranda, bain,
toutes dépendances. Construc-
tion soignée. Jardin aveo air-
bres fruitiers. Belle situation.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,
Nenehâtel.

A vendre 4,50 m3 de

lois il irai.
en platcanx de 60 mm.
Marchands de bois ex-
clus.

J-crire sons chiffre A.
B. 19t. an bnrean de la
feni l le  d'Avis.

!H va II*
Chaises-longues

Fauteuils
Ls A UGSBURGER -WTLER

Tapissier
Rne des Poteaux 4 -7

A vendre
poar cause de départ

un fer électrique, nn store aveo
rouleau, pour balcon, un pen-
dage extérieur de baloon, un
réservoir à eau pour calorifère.

S'adresser chez M. W. Strau-
mann. Cote 5. 2mo étage, dioit» .

Zeiss
six et huit fois, belle occasion,
ohez P. Robert, tapissier, Seyon,
No 32. salle de la Croix-Bleue .

A vendre superbe

chambre a coucher
complète, fr. 2100. — S'adresser
9. Seyon, 2me k droite.

ChâtalpDes
grosses, saines, 5 kg. fr. 1.70;
10 kg. fr. 8.20; 15 kg. fr. 4.50.

NP .X Î823
5 kg. fr. 4.25 ; 10 kg. fr. 8.20;
15 kg. fr. 11.85.

Oignon de conserve
15 kg. fr. 8.75.

Envois contre remboursement,
port dû. J H 55118 O
Znpchl. No 106. Balernn (Tessin)

nne chaise-longue ottomane,
. neuve, une belle table de salon

Louis XV , une table de malade,
une table à écrire aveo chaise
tournante, deux étagères à li-
vres, un beau porte-manteau
aveo glaee, une jardinière fer
forgé, un beau palmier aveo ca-
che-pot et pied, deux tableaux,
deux petites glaoes, un séchoir,
nn petit bano, nn passage lino-
léum épais, nni , deux tables
carrées sapin. — S'adresser. l'a-
près-midi , avenue du Ier-Mars,
No 8, Sme étage.

POISSONS
Belles bondelles

Soles - Turbot - €olin
Cabillaud

Slerlans — Rate
Harengs lumps et salés
Rollmops - Anchois

Hat engs fumés géants
Morne — Merluche

Filets de morne
Filets de ..-r.rengs

Chevreuil - Lièvre
Civet de lièvre

au vin , lr. £.20 la livre
Ponles d'eau

Bécasses • Sarcelles
Perdreaux

Grives litornes
Canards sauvages

Poulets de Bresse
Punies à bouillir

Canards — Pi geons
Terrines de foie gras

AO UjatlD 08 C .D. g. tlDl. 1
Seinet Fils

6-8. rut des Epancti aar»
TéléDho om "IX

Tapis de table
Gobeiin depuis Fr. 19.—
Velours » Fr. 38. —
Moquette » Fr. 44.—

COUVRE PIEDS
dep. Fr. -18.— __.2.— 31.—

Au Magasin de meubles

J. PERRIRAZ
Faub. Hôpital 11 - téléph. 99

rnj p tfannnf 'lll liÉppi
k renards à vendre. L'acheteur
sera mis au couraut des moyens
efficaces de s'en servir. Arnold
Colomb, Peseux. ¦

JOUETS
A vendre un superbe petit

moteur à vapeur, ainsi qu'une
lanterne électrique pour ciné-
matographe. — Fontaine-André,
No 12, 2mo, gauche.

.Poussette
à vendre, usagée mais en bon
état. S'adresser Eocher 18.

Deux manteaux
d'hommes, en drap et en caout-
chouc, en très bon état. Prix
70 fr. S'adressor 3. rue du Châ-
teau. à l'entresol. 

Commerce de ni»
B. Muriset

J. -J. Lallemand 9
2m. étage

Violons, violoncelles, mando-
lines, guitares, luths, zithers,
accordéons, musiques à bouche,
eto . Etuis, fourres, lutrins, poi^
te-mnsique. CordeB et fournitu-
res. Musique pour piano, chant,
violon, mandoline, zither, etc.

Réparations • Accords
Prix modérés

Facilité de paiement

Timbres-poste
-J'offre oette semaine :

500 timbres différents p1 fr. 8.50
1000 > » . 9.—
principalement Europe. Très
joli 

^
empaquetage convenant

pour cadeaux.
Nyassa 1911, 2)4 à 50 r„ les

six timbres neufs pour 60 o.
Wurtemberg, service 1921,

10 P. à 3 M., la série complète
de neuf timbres pour 30 o.

Envois contre remboursement
'ou s'adresser , à ' .
" , B. Schnltzler-Chocquet

J Marchand de timbres-poste
. Vanscyon - Gorges 8

iV oix
saines, choisies, 5 kg. fr. 5.50,
10 kg. fr. 10.50.

Marrons-châtaignes
de conserve, 10 kg. fr. 8.60. Le
tout contre remboursement.
JH17G30 H. Balestra, Locarno.

A vendre
pour cause de départ, lits bois
une place, complets, à l'état de
neuf, table carrée et une ovale,
nn sofa, nne toilette-lavabo
aveo garniture, seaux, broo,
lampes électriques, potager
neuchatelois avec accessoires,
bouteilles vides et k conservés,
seilles à lessive, couleuse, pots
à confiture, bocaux et divers
articles de ménage, le tout très
propre et en bon état. Bonne
occasion pour fiancés. Mar-
chands s'abstenir, r-S'adresser
29. Vieux-Châtel , pension. i_o

& VENDRE
nn classeur à store, nne presse
k copier. Boine 14. ler.

A vendre 3000 kg. de

foin
S'adresser chez Emile Kramer,
vigneron. Creux du Sable 2,
Colombier.

ftilleiils lli
Eoluse 23 — Téléph. 688

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echangs
Maison fondée en 1gU5

Bon piano
bols brun, cordes croisées, cla-
vier ivoire, à vendre.

Demander l'adresse dn No 174
an bureau de la Feuille d'Avis.

Occasion
A vendre un lavabo, une ta-

ble de nuit, nne glace 90X64,
nn tapis coco 400X90, le tont
en bon état, Boine 14, ler.

Ippaieil iMpip
superbe occasion, à vendre,
grands formats, pour profes-
sionnel ou amateur, ainsi qne
lanterne à projections, pouvant
servir ponr agrandissement»,
aveo accessoires. A saisir tout
de snite. S'adresser Office At*
tinger. Place A.-M. Piaget. __k

A VENDRE
nn manteau de dame, nn, paa.
teau""i_©tr; poro-nomiws; den*
rangs de boutons, nne jupe noi-
re, une pairo de patins, le tout
à l'état de neuf. Iim_H>M116yfr X

A vendre 2088 •

booleilles neuchâteloises
Adr. Offres à Louis Cherret.

Praz (Vully). " ¦ . ' . _ . " _
A vendre deux belles

génisses
et 8 à 10.008 kilos de

bon foin
S'adresser & Jules Buedls. La»
Thuyas, Cressier.

¦ | | . .. —m.

Sonne vache
prête au veau, ohes Chartes
Vuillermet, Chanêlaz-Areuse.

AVIS DIVERS
LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Blekwood a repris ses

leçons. — S'adresser pour rea«
ieignements. Plaee pieget T. *»;

..u BONNE PENSION
Seyon 9, Sme, k gauche. . e_e .

: '¦ im

lessives, nettoyages
Personne se recommande pero

travaux en journée ou à l'l_sa>
re. Mme Perret, Seyon 88.
¦ ¦ i r

On prendrait

en hivernage
deux bonnes vaehes ayant *i
lait ou prêtes au veau ; bous
soins assurés.

Demander l'adresse du No 192
an burean de la Fenille d'Avis,

I Epicerie CH. PETITPIERRE I
Choc®3afi en poucSre

à Fr. 0.70 la livre . '
ï Jl H est recommandé de le bien entre _$i
p pour obtenir son meilleur rendement Jjj
i .  Peut soutenir la comparaison avec les grandes marques connues. !

Manteaux p our iillettes
longueurs 45 à 115 cm., chez VUARRAZ & C°

\*****m*****^**m****** *̂*********** m***m***wmm^̂
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WILLAMSON-LOUIS D'ABVERS______

' Cest alors qne l'aboiement _tlgq d'un petit
chien a frappé mon oreille comme « déjà en-
tendu). Ce n'était pas l'aboi hargneux d'un
ennemi des autos, ni celui d'un farouche gar-
dien donnant l'éveil, c'était plutôt comme une
bienvenue joyeuse et familière.

— Airole 1 Hep 1 Ici Airole ! crial-Je.
Et tout de suite, une petite forme noire se

détachait de la nuit, faisant des bonds fantasti-
ques autour de l'auto et essayant de sauter de-
dans.
. i— Ils sont Ici, comtesse.»
Et, sans explications, j 'arrêtais l'auto, prêt h

suivre Airole...
La comtesse avait sauté ft terre presque aus-

si vite que moi, semblant tout aussi pressée,
jet je m'en réjouissais; sa présence Otait à ma
démarche tout caractère personneL

Airole grattait frénétiquement une porte fer-
mée : j'y frappai rudement, bien résolu à l'en-
foncer si elle ne s'ouvrait pas rapidement, mais
elle s ouvnt presque aussitôt.

Un Monténégrin, solidement bâti, et non
moins solidement armé, s'encadrait dans l'ou-
verture, évidemment préparé ft parlementer. Je
l'écartai violemment d'une poussée que sans
doute il ne prévoyait pas si rapide, s'attendant
au préalable à quelque échange de paroles.
Mais l'avais entendu la voix de Malda, vi-

(Reproduction autorisée pour tons les journaux
jiyant nn UaiU aveo la Société des (.eue de Lettres.)

brante de colère, derrière une seconde porte,
et j'aurais tué, à cette minute , quiconque eût
tenté de m'empêcher d'y arriver.

Je n'ai gardé aucun souvenir distinct de ce
qui s'est passé immédiatement après. J'avais
seulement conscience d'avoir fait à cette se-
conde porte ce que j'avais projeté de faire à
la première et que Maida avait couru droit
dans mes bras, s'attachant à mol et sanglotant
nerveusement...

Je l'ai tenue serrée sur mon cœur, pendant
quelques brèves secondes, le temps de com-
prendre qu'elle était mienne depuis tout le
passé et pour tout l'avenir, Après quoi , repre-
nant mon sang-froid , j'ai couru sur le prince , la
main levée, avec un seul mot sur lés lèvres et
dans l'esprit :

— Misérable !
Je dois reconnaître qu'il n'est pas un Iflche :

il s'est jeté sur moi, esquivant mon soufflet ,
et nous avons lutté pendant un instant. Mais
je suis plus grand et plus jeune, et ce n'est
pas me vanter beaucoup que de dire que j 'ai
eu raison de lui.

Cest alors que la comtesse s'est jetée entre
nous à la façon des héroïnes de mélodrame.

— Oh I pour l'amour de Dieu 1... Lâchez-le,
Monsieur Barrymore. Ce n'est pas sa faute , j' en
suis sûre l Laissez-le s'expliquer. Il m'a dit,
lui-même, que Malda est folle de lui...

Cette dernière phrase était de trop. J'ai per-
du tout sang-froid et mes deux mains allaien t,
Je crois, resserrer leur étreinte autour du cou
du misérable jusqu'à l'étrangler, quand Maida
elle-même est intervenue :

— Ne le tuez pas... a-t-elle dit toute trem-
blante. Vous êtesf là, je n'ai plus peur de lui.

La douce voix m'ayant rappelé ft moi-même,
J'ai envoyé rouler le prince Jusqu 'au mur, où
11 est resté un Instant, effondré sous sa rage
impuissante. Mais très vite ses regards enflam-

més de haine se sont détournés de Maida et
de moi-même, pour se porter sur la comtesse,
et se fixer sur elle avec une tout autre expres-
sion. Il avait trouvé un expédient !

— J'espère, comtesse, que vous ne croyez
pas un mot de ce qu 'ils disent ? s'est-il écrié.
Leur complot était bien ourdi , mais je n'aurai
pas de peine à me disculper. Corrami m'a trom-
pé : tout est là. Il pi'a envoyé une des ser-
vantes de sa femme "à votre place, dans vos
vêlements, sous votre masque, et comme elle
n'a pas parlé, je l'ai prise pour vous et me suis
hâté d'arriver au Monténégro, où j'espérais
vous épouser...

— Grâce à votre ami le consul I s'est écriée
la comtesse, si naïvement heureuse que j'étais
presque tenté de la plaindre.

— Oui , comtesse, parce que Je savais que je
ne pouvais espérer vous obtenir que si je réus-
sissais à vous éloigner de votre fille, qui me
hait et a toujours cherché à me brouiller avee
vous...

— Misérable 1
Une seconde fols, Je souffletais le gredln du

même mot , et j'allais de nouveau nié jeter sur
lui , cette fois pour la cause de Beechy, mais
Maida a mis la main sur mon bras, et ma co-
lère s'est calmée comme par enchantement.

Le prince n'a pas manqué d'en prendre avan-
tage :

— Quant ft votre chauffeur, reprenalt-il, Il
sait qu 'un gentilhomme ne daignera pas se bat-
tre avec lui. Toute son audace vient de là...

— Au nom du ciel, tante Kitty, ne croyez pas
ces mensonges, intervint alors Maida, ses mains
suppliantes levées vers celle qui aurait dû la
protéger et qu 'elle tentait de sauver. Si vous
l'écoutez, 11 fera le malheur de votre vie... U
vous ruinera et... peut-être pis encore 1

Mais la stupide créature, toute vibrante de
fierté et irréductiblement conquise, a haussé

les épaules, évidemment aussi dédaigneuse de
l'intervention de sa nièce que son séducteur
paraissait l'être de la mienne.

— C'est vous que je n'écoutera i pas, Maida,
et vous ferez aussi bien d'économiser vos pa-
roles ! Je ne croirai rien de ce que vous pour-
rez me dire contre celui que j' aime.

Une telle foli e amoureuse cbez une femme
de cet âge était pénible ft voir et J'ai voulu met-
tre fin à la scène.

—Voulez-vous me permettre de vous ac-
compagner à l'hôtel, miss Destreys ? Nous som-
mes à peine à un quart d'heure de Cettigné...
Dès la première heure demain matin, je vien-
drai vous y chercher pour vous ramener à Ra-
guse.

— Je ne veux pas sortir diel sans ma tante,
m'a-t-elle répondu, et, du reste, comment ose-
rais-je revenir près de Beechy sans lui rame-
ner sa mère ?

Elle avait raison, comme toujours... et bien
qu'il m'en coûtât de m'adresser à la comtesse,
j 'ai fait un pas vers elle :

— Quoi que vous décidiez en ce qui con-
cerne le prince, lui ai-je dit, miss Destreys a
raison, vous < devez > venir avec nous.

La malheureuse affolée a regardé le prince,
quêtant son avis.

— Il est peut-être mieux que vous partiez,
< ma chère comtesse >, pour votre réputation ,
qui m'est plus chère que tout, a dit le bon apô-
tre. Mais promettez-moi que vous ne quitterez
pas Cettigné sans être ma femme. Si vous par-
tez, j 'ai peur de vous perdre pour toujours...

Pour un peu, j'aurais admiré le gredin pour
l'habileté de sa tactique qui revenait à s'ap-
pliquer le vieux proverbe français : < Faute de
grives, on mange des merles. > A vrai dire, il
était beau joueur, et, sans s'inquiéter de ce
que nous pouvions penser de lui, il marquait
tranquillement son point

— Vous avez ma promesse, prince !
Visiblement, la malheureuse femme s'admi-

rait elle-même dans son rôle d'héroïne de ro-
man et s'y complaisait Le gredin, flattant sa
manie, fit un pas vers elle et ploya le genou
pour lui baiser la main.

— Et vous ne vous laisserez pas influencer ?
demanda-t-il, la voix priante.

— Jamais ! s'écriait la mère de Beechy, de
plus en plus héroïne de roman. Et on fera bien
de ne pas essayer !

Son regard se portait, chargé de menaces,
sur Maida, comme pour la prendre particuliè-
rement à partie :

— Si ce que je vous ai dit n'a pas suffi , je
ne peux plus espérer vous voir revenir sur votre
décision, Kitty ; pourtant écoutez encore ceci...

— Non, non, non !
— Mais le prince n'en veut qu'à votre for-

tune I IL..
— Prenez garde, Maida ! Votre jalous ie vous

entraîne trop loin, et je ne suis pas d'humeur
à en supporter davantage.

La scène devenait écœurante, j'ai brusqué le
départ, en entraînant la malheureuse femme,
un peu plus vite que ne le permettait la po-
litesse, et l'ayant installée rapidement dans le
coupé, j'ai fait monter Maida à sa place ha-
bituelle après l'avoir soigneusement envelop-
pée de mon manteau.

Une demi-heure plus tard , nous arrivions à
l'hôtel , et, après que la future princesse nous
eût fermé violemment au nez la porte de sa
chambre, témoignant ainsi que rien de ce que
nous pourrions lui dire n'arriverait à changer
sa résolution, j'ai retenu un instant Maida sur
le palier.

— Est-ce en toute liberté de cœur et -_ '».-
prit que vous consentirez à être ma femme ?
lui ai-je demandé, ne pouvant croire à mon
bonheut __ SUIVRE)

LOGEMENTS
tm I I  i l

A louer

logement
de deux ohambres et cuisine, a
personnes tranquilles, fr. 35
par mois. S'adresser Mmo Tle-
eot. Moulins 21.
» .11 ¦ ——w

A louer, tout de suite, au 1. e-
tit-Pontarller,

joli pignon
de deux chambres et ouisine.
Conviendrait pour dame seule.
S'adresser bureau de M. G rasai,
architecte. Pn. barr. au.

24 décembre
A louer logement de quatre

t 
l.co.., rue île l 'ilâpltal 19,
me étnae. c. o.

A LOUER
tont de suite

logement de trois pièoes, k St-
Nieolns. .

Ponr le 24 décembre
logement de trois pièees, en
Ville. — S'adr. Etude Dourquln,
Terrenn x 1.
***_***— *** m*mmm**m*»*****w*m-^m**m****mm*m»****w*m

OA oherohe preneur pour
appartement

quatre chambres, ouisine ot do.
pendaoces, Entrée tout de suite
ou à oonvenir. S'adresser k M.
Banmgartuer, Geuovûy. -s.-Cof-
Iran. .

CHAMBRES
Chambre meublée. Moulina iiti ,

3roe étage,
£ louer, pour Noël ou daU» à

convenir , dans une maison
tranquille,

deux chambres
Jaon meublées, dont nne grande
an midi. La prêtèrent») sera ao*
cordée à des dames.

S'adresser tous les jours avant
4 b., an 1er, faubourg de l'Hô-
pital, No 85. „___

Bulle chambre Indépendante ,
à monsieur rangé. Ecluse 9,
2me. à droite. 

Jolie chu m bre haute non meu-
blée k louer.

Demander l'adresso du No ISS
au bureau de la Feuille d'Avis.

Deux Jolies chambres meu-
blées, Indépendantes, k un ou
deux lits, pour dames ou de-
moiselles. Chauffage oentraL
Bains. Pension si on le désire.
Fontaine-André 16. 

Jolie chambre meublée. Con-
cert 3. îme étHpre.

C Lia m bre. avec ou sans pen-
sion. Fbpr du I.ac 8, 2rne. à dr.
Pr monsieur, chambre au Midi,

chauff. central, bonne pension.
Demander l'adresse du No 90

an bureau de la Feuille d'Avis.
Belle chambre au soleil. Sa-

blons 80. 1er, à droite. 
Belle grande cbumbre au so-

leil, pour monsieur ranirt. Rne
Louis Favre 17. 2me. droit". .
. Belle chambre aveo pension.
Faubourg Hôpital 64.

lOCAT. DIVERSE?
Magasin

à loner tont de suite on pour
époque k convenir, au faubourg
de l'Hôpital, No 9. — Adresses.
TOUS a J. Depaulis, propriétaire

Demandes à louer

On cherche
A LOUER
on éventuellement à acheter,
nn commerce de légumes, épice-
rie ou laiterie, pour tout de sut.
te ou époque k convenir.

Offres sous chiffres D 3806 U
à Publicitas . Bienne.

Jeune ménage cherche k louer

î appartement
de quatre ou cinq pièces

6aln, ponr janvier on février.
Ecrire Case postale 17960, Bâle.

OFFRES
. 1 

Jeune fille cherohe place de
BONNE A TOUT FA1KE

on pour le service des cham-
bres. Adresser offres écrites k
Z 201 au bureau de la Feuille
d'Avis.

. KB__a________________________________n_______i

On oherche à placer jenne
fille de 19 '4 ans, de bonne fa-
mille, comme

volontaire
dans bonne famille. Vie de fa-
mille demandée. — Adresser of-
fres 4 Famille Schmid, direc-
teur Arsenal, Kriens. Case pos-
tale, Lucerne, J H 10340 Lx
1 " ' ' i , . , <

Jeune fille connaissant les
travaux du ménage oherohe
place de

bonne à tout faire
dans bonne famille, Entrée Im-
médiate, Gages k convenir. S'a-
dresser à M. S. Caillot. Sugles,

Personne oherohe place de

CUISINIÈRE
on bonne k tout faire, dans pe-
tit ménage. — Adresser offres
écrites sous O R 179 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Jeunes filles
Suissesses allemande! à placor,
pour aider au ménage. S'adres-
ser au bureau de placement «La
Confiance », Terreaux T.

HORL OGERIE
On demande un poseur de ca-

drans pour pièces ancre 10 H.
S'adresse r Fbg (lare 25. ftne.

DEMOISELLE
habile sténo-dactylographe et
au courant de tous travaux de
bureau, cherche plaoe stable.
Event uellement accepterait a us-
si emploi dans magasin. — S'a-
dresser son . H *9_5 N à Pul.ll-
cltas. Nfiichéfl . P 29-3 N

On cherche k plaoer pour le
printemps

JEUNE FILLE
parlant français et allemand ,
dans oonfluerle. pour appren-
dre la service. Adresser offres
à J. Kivcbho.er, rue du Stand ,
No 80, Bienne. P 1)809 C

Homme , ma ie
demande emploi dans magasin
ou maison de gros, pour n'im-
porte quels travaux. Connaît
expéditions et arrivages.

Demander l'adresse du No 183
au burean de la Feuille d'Avis.

On demande, pour les fûtes,

us ouvrier pâtissier
Demander l'adresse dn No 186

au bureau de la toui l le  d'Avis.

Fabrique de Vêtements
pour Messieurs

demande pour la visite de la
clientèle privée
représentant

actif et sérieux. Offres ohlffres
t. D., case postale 17082, Zurich
gare. 

La société de chant . chœur
d'hommes. « Echo de l'Areuse »,
Boudry. met au conoours la
plaoe de

directeur
Adresser les offres à M. Eu-

gène Jeuiimoiiod , président, jus.
qu'à lundi 26 courant.

Garçon ro!ni>l^
oherohe place pour soigner du
bétail OU des chevaux. Irait
aussi dans hôtel pour travaux
de maison. — Walter PtBffll ,
p. a. Famille Outkueolit-P. Hr. l i ,
WnhleniUirf n. Mi 'Ut lrch (Bue ,

REPRÉSENTANT
Nous cherohons, pour le dé-

but de 1024, représentant capa-
ble et de toute moralité pour
visilor la clientèle bourgeoise,
pour produits aUmcntall'ee de
maison connue avanta geuse-
ment. Donne provision, mais
Inutile de taire offres si on n'a
pas encore visité la clientèle on
question . — Faire offros avoo
copie de certifions sous I M671 c
aux Annonces-Suisses S, A„
Lausanne.

Places sont ëIèS
dans malsons particulières

et commerces
par quelques Jeunes filles dont
certaines sont déjà au oourant
de la cuisine et des Iravuux du
ménago. Quelques-unes deman-
dent pinces dans restaurants ou
elles apprendraient la langue
française. Offres au Burenn do
placement J. Hilthrand, Tbouno

PLACES
Ou demumle , dans uu ménugo

soigné de trois personnes, uno
forte et brave jeuue fille , au
courant des travaux de ména-
ge, comme

bonne à tout faire
Oagei selon entente .
Demander l'adresse du No 200

au bureau de la Feuillo d'Avis.

EWM.QIS DIVERS

liïÉiifiî
actif, sérieux, est demandé dans
chaque district du ounlon de
Neuchâtel , pour la vente d'un
article nouveau, breveté, facile
k vendre. Fr. 1200 k 1500 par
mois assurés k bon vendeur.

Otrrcs sous F Z 1708 N. Publl.
oit* F. Zweifel & Co., Neuohatel

Sommeliers
présentant bien, connaissant les
trois langues nationales et
bien au courant du service,
cherche place. Entrée tout de
suite ou 4 oonvenir. Adresser
offres sous chiffres P 4.16 I) à
Pnli l lfHa» . St-Imlcr. JH12092J

Jeune  homme de 24 ans. ay ant
travaillé à l'étranger, oherche
plaoe dans

bureau
Connaît la comptabilité en gé-
néral et lea expéditions. Parle
le français et possède de bon-
nes connaissances en langue an-
glaise, ainsi que des notions de
langue allemande. Dons certi-
ficats à disposition. Faire of-
fres k M. E. R., Case postale
65S1, Nouobatel.

Demandes à acheter
Demande à acheter

mm 1922
Offres écrites à D 202 au bu-
rean de la Fenille d'Avis.

Oa cherche k acheter

plusieur s vagons
de beaux peupliers. S'adresser
k Aug. Kuhln, scierie, Lande-
ron. P 28S0 N

JCT Cartes deuil en (ous seu-
res è l'Imnrlmerle da tourn ai AVIS DIVERS

Adresse à retenir
Réparations soignées de man-

teaux caoutchouc snow-boots,
souliers, tous articles sanita i-
res. J II 51 .30 .

Maison de Vulcanisation J -J.
VIONNET (. ondée en 1900).
Louis DEY, suce, boulevard de
Ornn ey l_ .  Lausanne 

Jeuue personne Ue confianeé
demande é faire des

NETTOYAGES .,
quelconques ou de bureaux oi.
mugasins. — Offres par écrit à
Mmo Castelll . Parcs 36. 

Monsieur Emile 9
| BOGLI-S .AEDEH , les fa- I
B milles SCUWAB-MAEDER , I
I SCIIOItl-MAEDER et al- I
M liées, vivement touchés des I
Ej très nombreuses marques H
fl de sympathie dont Us ont fl
H été entourés daus leur 9
m grande épreuve, dans l'im- ; "]
I possibilité de répondre à B
B chacun Individuellement , 9
D adressent par ces lignes k H
H tous leurs slucères remer- «j
M cléments.
I St-Blaise, le 22 nov . 1923. 1

9 Dn 23 an 28 M. IrOl Mlfc W "H" t€T!fc Dimanche j
Afëk &ar W.\W -H4 A f A limW œa' iuP e peruian , :i I

novembre J_ ______ JHL *̂\W MÊLM H__ _n ^J  ̂ d è a 2 h . »u

L. Alberiini , le grand acrobate ital ien dans

Le retour d'nn disparu
PAS D'ÉPISODES I

Puissant drame d'aventures eu 6 actes par BoJf. K. Vanloo.
I LUCIANO ALBBuTlM , le prota goniste de coite œuvre , est extraordinaire

dans ses jeux d'acrobatie. 11 s'élanco d' un toit à l'autre avec l'agilité d un oiseau ,
? exécute des sauts périlleux sachant .uimonier  les plus grands ob. lacli -s DP te l les
! prouesses encore lamnis préstuiei s j u . q u  à ce jour, p la iront  beaucoup aux aiua-

teuia de l'agilliô et du 6port. Scènes Inouïes qu 'il faut voir.

1T A nR Fin OU Flf. n/TIITn en 4 actes. Belle comédie dramatique in-
1 fifi  ï f l  I . A \ I. Illf I M l  li t«rpréiéa p. Pe«y llyland, cbarmant.
HUDLMM UE [M m  °[t ^%r&ufe0rn' scé7eJa"ug'Uel

¦ 
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LES C I N É M A S  1!|
Le plus parfait plaisir qu'on puisse I
imaginer : voir „ROBIN DES BOIS" M

Tous ceux qui aiment le cinéma.
Tous ceux qui y vont , aH
Tous ceux qui se tiennent an courant de ses

efforts , de ses progrès imaginent, sans l'avoir i
vu , ce que peut être ROBIN DES BOIS.

Ils sont impatients de le voir.

Ils savent que Douglas Fairbanks est nne des
maîtresses figures non seulement du film actuel,
mais de l'histoire contemporaine. j

Qu 'il a charmé et amusé plus de gens que j
personne au inonde.

Qu 'il est moins un actenr qu'une quantité j
d'autres choses admirables et précieuses. j

Qu 'il est avant tout un grand caractère, un
grand audacieux ot un grand artiste.

Que lui seul, à un moment de crise comme le
film américain n'en avait jamais connu , osa ris-
quer toute sa lortune dans ses TROIS MOUS-

Que cette tentative Insuffisante à son gré, sen-
tant que le cinéma doit viser toujours plus haut , ij| 9
il risqua de nouveau la partie, mettant tout son S0_\
bien dans cette oeuvre prodigieuse, d'une sur- Wk_ \
humaine beauté : ROBIN DES BOIS. |||

Ce n 'est donc pas h eux que nous nous adres- KIM
sons. Mais à tous ceux qui ignorent ou mépri-
sent l'art muet; il faut qu 'ils sachent ceci : {

Que ROBIN DES BOIS leur offre l'occasion œSi
de voir , nnn seulement ce que le cinéma a con- j isjî
eu et réalisé de plus grand , mais le plus beau , ^|le plus émouvant spectacle qu 'on ait jamais pro- E| )
posé à l'admiration des hommes.



i Asthmatiques, i
I Brcnciiiteux! |

1 vos peoBO^^ I
I SONT-ILS PRÊTS POUR L'HIVER ? I
; I Volol la question que nouB posons k toute per-
\ 'J sonne souffrant des bronches, qu'il s'agisse d'Astb- i . !¦'¦¦ '. { me, de Catarrhe, de Bronchite chronique, d'Emphy- KSI

Avant l'hiver, tout malade faible de la poitrine i
doit fortifier ses poumons et lea rendre plus aptes \ ' ,, j
à supporter le froid et les intempéries. Kj9

Les remèdes sont nombreux, mais 11 .y en a un ! !
' surtont recommandé par le Corps médical : c'est le
K Sirop des Vosges Cazé.

Fait expressément pour les maladies de poitrine
i et des bronches, le Sirop des Vosges Cttié revivifie pjj

les poumons endormis, fatigués. Il les tonifie et les tjë

B 

rajeunit.
Nous crions aux Asthmatiques, aux Bronchiteux,

aux Catarrheux, à tous ceux qui voient venir l'hiver j
avee terreur : Faites une euro aveo le Sirop des > I
Vosges Cazé. EM

Très rapidement, la respiration reprendra son §9
cours normal, les crachats diminueront, la toux ces- i

E sera comme par enchantement. VÊÊ
Asthmatiques, Catarrheux, méfiez-vous des com- j Jj

'; - . plications mortelles, méfiez-vous de la Tuberculose R£|
qni vous guette comme le tigre guette sa proie 1 De i

¦39 grâce, ne laissez pas cette terrible Faucheuse s'im- '
fia planter chez vous.

! Fortifiez vos bronches, cuirassez-les pour l'hiver ; J
alors, vous pourrer aller et venir oomme tout le | j
monde, heureux de vivre, regrettant seulement d'à- Jgj jj t

J i voir tant tardé à prendre le meilleur remède pour
BH votre cas ; le Sirop des Vosges Cazé.

i Si vous voulez guérir ?.e voas IaiM«zJ °M in- !,£ ?_¦_ . «  a fluencer par des eon- 5)9
ja aeils intéressés : exigez la marque g£jjî

i SIROP DES VOSGES CAZÉ 1
j Le grand flaoon Fr 4.25 tontes pharmacies ou ohez ES
! le Dépositaire général pour la Suisse :

3 Etablissements R. BARBEROT S.A.,
; II, rue de la Navigation, GENÈVE. J»

Mise en vente de 150

dans tous les genres

I 

Robes  ̂ebambre
Grands assortiments. Tous les prix.

Couvertures de laine
Toutes les tailles. Tous les prix.

VUÀK.RAZ & C°

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
rue du Trésor

ils [ri _iiiii.fr. 2.35 la douzaine
Rabais depuis & douzaines

Prix de gros par caisse de 30 , 60 et 120 douzaines

Epiceries Ch. PETITPIERRE I
Cafés rôtis torréfiés journellement 1

j MÉLANGE SANTOS à fr. 1.33 la livre 1
En faire l'essai, ce sera l'adopter p|

emploieœttslm)sxàdenj t^
car elle nettoie aussi entre les dents. — Elle
M trouve chez les ph armaciens, droguistes

et parfumeur *.
Demanda notre brochure gratuite:
„Les dangers de la carie dentaire"

Elle oous sera
fort précieuse

__ \__ l__ \__ \__ \__ \__\__ \l____ \__ \__ \\__ ^__] H
i BOUCHERIES B

I B E L Li
|j Bœnt, lep choix S
¦ Poitrine \ "gl

 ̂
Pet i ts  es blanc» j -=n

=  ̂ Bunde mince f _ _,__ M
I «ra. d'épaule le '/, kg. 1.50 g
.5J Jarret  \ li
J__ Cf t te  plate mince j  "î]
ï COte plate épaisse \ _~\

ïf Première côte / t _t« ÏÏI
3 Mous l'épaule l 1,6° =à
= Bande épaisse ) =J

 ̂
Collet » 1.30 H¦J H

m Porc salé et fumé, de goût eiquls, salaison douce Hï]
__0 Tel
=j Demie tête de porc salée , sans os ==j

JL Grand choix de i
Q p t > ; ; :  saucisses c u i t e s  et à cuire
= av O0 l'excellente choucroute =1
JL de notro fabrication ; |

___ _W~ Compote aux raves "*„__ J
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|̂
> VOY EZ NOTRI RJIYON DE COMPAREZ 1

L f y  «fe I
I j %. est le mieux assorti et >̂  j
t N. nous vs idons /̂  1
L \ meilieur marché S J
I : ,.:. ; NJpossible S J

r Fil à coudre l̂i l̂ 
Fil 

de 
lin très sonde . . -.10 \

|L 500 yards, marque « Edelweiss » S Ç ï  lÈÊ® r° i  « i l  *in M
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Bijouterie — Hortogerla — Orfèvrerie

H. PAILLARD A^;*aU
Seyon 12 NEUCHATEL Seyon 12

Grand choix de montres -:- Pendules -:- Réveils mouvements
soignés -:• Joli assortiment de bijouterie, orfèvrerie

Rep arutions un 'ows genres - Maison ne confiance

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

. Berger-Hachen iils
Rue des Moulins — Téléph. 3.01 — Bue du Seyoç

Nouvelle baisse sur le vean
Ragoût de veau Fr. 1.50 le demi-kilo
Epaule de veau » 1.75 »
Cuissot de veau » 2.— »
Tête de veau blanchie » —.75 >

So recommande.

<_» 1 1

$ TfjpfBgff^v. ^e 5emps c'est de l'argent, < i

& Ĵfiï^̂ ^Êfêt s>
" est *°' nt à une bonne vue \ \

Q ^0rf^0mîpJIÊL c'est de l'or I < t
9 "°^̂ _̂ _̂^̂  Voulez-vous augmenter le rendement i

S Prévenez la fatigue en donnant à vos yeux les verres ¦ i
9 qu'ils réclament. ] !

1 L'Office d'Optique PERRET-PETER EpûDCehen" j [
S est bien assorti en pince-nez doublé or, lunettes écaille, etc. i i
0 Exécution soignée de toute ordonnance d'oculiste. I »
© Service rapide de réparations. Examen de vue gratuit. ] [
©©••«•©©•••©•©••©©••©••••«••©•••©••••••••• i

¥|_£_l_jffl £sl4_b La Boucherie RamelBa
i HI S B  %_m ̂ S RUE FLEURY 7 NEUCHATEL Téléph. 9.40

débitera oette semaine deux chevaux très gras, dont un jeune
abattu ensuite d'accident. Ménagères, profitez ! Marchandise ex-
tra belle. F Z 1718 N

Toujours bel assortiment de charcuterie : Saucisses à rôtir,
Saucissons, Salametti, Mortadelle, Foie gras, Cervelas, Wienerll,
Gendarmes, Viande cuite. — Essayer notre charcuterie, o'est l'a-
dopter. — Prix très bas. Economie énorme. — Prompte expédition
au dehors.

I KUFFER & 8G0TT NEUCHATET
tj Piqués molletonnés, belle qualité,

I e n  
8© cm. de large, 8.30, 3.—

.. . ..I .  estons doubles pour lingerie, dep. —.30

E. compt«, 5o/ 0 en timbres S. ~E. f i .  J .

GAWw m mm PEAU ;.
spéciaux pour l'automne
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Qualité solide et agréable au porter

Ganterie A la Belette
Téléphone 10 18 O. M U L L E R  Envois à chobç
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Lessive gratis
par l'emploi rationnel du nouveau

procédé de blanchissage automatique

supér i e u r  et meilleur marché qu©
les produits similaires

PEEFECTA OXYGÉNOL est constitué selon les plus récenti
perfectionnements de la science
moderne ;

PERFECTA OXYGÉNOL lave de lui-même, Bans frotter ;
PERPECTA OXYGÉNOL parfume et blanchit merveilleuse .

ment ;
PEEFECTA OXYG ÉNOL n'altère jamais les tissus ni les

mains ;
PERFECTA OXYG ÉNOL est garanti sans chlorure ;
PERFECTA OXYGÉNOL, de plus, est le seul produit capa«

ble de tuer tous les germes de
maladie.

En vente dans toutes les épiceries :
le paquet de 250 grammes, à fr. 0.65
le paquet de 500 grammes, à fr . 1.25

LESS I V E  URATI*:  Gardez vos paquets vides. Vo-
tre fourn isseur, contre six paquetages, vous remettra gratis
un paquet plein de même grandeur. J H 83710 D

Un seul essai avec P K H F E C T A  oxlgénol non seu-
lement vous convaincra, mais encore vous émerveillera.

Seuls fabricants : F. BONNET & Cie. Genève
A1M> O1 de menthe américaine ti Encaustique Abeille

Le

Meilleur
pour les soins rationnels de la
beauté et l'hygiène de la Peau

est toujours le
Savon au

Lait de Lis
Bergmann

Marque : Deux Mineurs
Véritable à Fr. 1.60 ohez Mes-
sieurs :
F. Jordan, pharmac, Neuchâtel.
E. Bauler, » >
A. Bourgeois. > >
F. Tripet. > >
A Wildhaber, » »
G. Bernard. Bazar, »
Paul Schneitter. drosr.. rue des

Epanoheurs 8. Neuohatel.
R. Liischer. épicerie. i
Maison Ch. Petitpierre

et succursales. >
Sa»vole Petitpierre . >
A. Guye-Prêtre, mero., »
Zlmmenvrnn S A., épie. »
M Tissot.. pharmac. Colombier
Fr. Weber. coiffeur. Corceiles
E Denis-Fledlger. Saint-Aubin
H Zint ff raff .  nharm.. >St-Biaise

Cartes deuil en tuus genre»
à l 'imprimerie du journal.

F. BECK, PESEUX
Machines à hacher

Porte-poches. Balances de ménage



L3S produits t .xiques
du loin nouveau

On a depuis longtemps observé que le foin
nouveau est sujet à certaines décompositions
chimiques qui peuvent donner naissance à des
produits extrêmement toxi ques. Ces décom-
positions, dues à l' action d'enzymes mis en li-
berté dans la plante qui se meurt , causent une
élévation de la température variant de 40 à
SO"". Cette haute température favorise le dé-
veloppement de divers champignons.

D'abord, apparaissent les aspergilles et les
muoorinées ; ces végétaux, d' une petitesse et
d'u_i« fragilité extrêmes, croissent sur tous les
corps susceptibles de fermenter ou de se pu-
tréfier, et forment ce qu'on appelle vulgaire-
ment < la moisissure >. Le foin se couvre donc
d'un réseau filamenteux , analogue à une toile
d'araignée, blanc à l'origine, puis devenant gri-
sâtre et enfin verdâtre ; il paraît moisi. Peu à
peu apparaissent les microbes ou bactéries de
toutes sortes, notamment les genres thermo-
phileB : Act inomyces Ihermophiles, Thermomy-
ees icmuginosuA, etc., etc., qui peuvent élever
la température j usqu'à 73° centigrades. Or,
l'humidité contenue dans le foin nouveau n'a
pas eu le temps de disparaître, en dépit de
«on exposition prolongée à l'air et au soleil ,
surtout s'il s'agit d'une année pluvieuse. L'é-
lévation de la température amène donc une
évaporation intense et l'eau se condense sur
les parties froides.

Les métaux en suspens, capables d agir à
l'état de traces, se comportant alors comme de
véritables catalyseurs, provoquent des phéno-
mènes d'oxydalion (élévation de la temp éra-
ture jusqu 'à 280" centigrades) et, par là même,
la formation des divers nouveaux produits :
c'est sans doute au fer qu 'est dévolu le rôle de
pyrophore qui provoque l'inflammation du foin
échauffé et amène si fréquemment des inren-
ôies dans les granges. L'oxyde de fer partage,
en effet, avec certains autres oxydes métalli-

ques, la propriété de s enflammer au contact
de l'air, quand un concours particulier de cir-
constances permet la trop rapide absorption de
l'oxygène de l'air par ces corps combustibles
réduits à un état de grande division.

Les produits des décompositions chimiques
ci-dessus représentent des composés volatils,
des matières éthérées-huileuses qui, il est vrai ,
s'évaporent peu à peu et disparaissent complè-
tement, mais qui , au moment de leur présence,
confèrent au foin une certaine uocuité. L'exem-
ple suivan t démontre même que parfois ces
produits toxiques peuvent se former lorsque le
foin, déjà vieux , est exposé à de grandes cha-
leurs, plus exactement à des chaleurs hors de
la normale.

Un incendie s'étant déclaré dans un gre-
nier à fourrage situé au-dessus d'une étable.
les 65 bovins qui occupaien t celte étable
avaient été précipitamment évacués, L'incendie
éteint après quelques efforts , on réinstalle les
bêtes dans leur gîte, au bout de plusieurs
jours, dès que le local fut remis en état. Très
vite 15 de ces animaux présentèrent de la
diarrhée, de la somnolence , des battements de
cœur tumultueux et un eczéma du dos et du
front. On rechercha l'origine de ces troubles
dans de l'eau de pluie qui tombait goutte à
goutte du grenier après avoir traversé le foin
échauffé et en partie carbonisé par le feu. Les
gouttes qui tombaient sur la peau provoquaient
une véritable dermatite , et celles qui tom-
baient sur le? aliments placés dans les man-
geoires donnaient lieu aux troubles internes.
Diverses expériences démontrèrent , en effet ,
que ce liquide était mortel pour le lapin et la
so.'ns.

Ces produits toxiques ne sont pas toujours
-aussi violents , ni leur formation toujours aus-
si abondante. De nombreuses et minutieuses
observations ont permis de conclure que la
qualité et la quantité des nouveaux produits
naissant dans le foin en fermentation dépen-
dent de la composition et du degré de matura-
tion de ce foin , des microbes qui s'y dévelop-
pent et de l'intensité de la fermentation.

Ce phénomène tenant à des causes naturel-

! les ne peut être évité; il Importe donc, dans
toute exp loitation agricole, d'observer rigou-
reusement la pro phylaxie traditionnelle qui -
consiste à n 'employer le foin nouveau que trois
mois après sa récolte. (< Savoir >.)

L'élevage de la chèvre en Suiss
Depuis 1866, date du premier recensement

du bétail, l'élevage de la chèvre est en recul
en Suisse, sans que cette diminution atteigne
toutefois les proport ions de celle de l'élevage
du mouton. A chaque recensen ent, on relève
une dimin u tion du nombre des pn prietai.es de
chèvres ; elle a atteint le 37,6 pour cent entre
18G6 et.  1921. L'effectif total des chèvres a de
même diminué de 45,434 têtes durant cette mê-
me période.

Chose étonnante, ce recul de l'élevage ne con-
cerne pas les agriculteurs, mais hien plutôt ceux
qui appartiennent à • d'autres pro.essions. On
aurait pu croire , en effet , que le rationnem ent
ainsi que les prix élevés du lait pendant la
guerre engageraient les gens à avoir des chè-
vres. Ce fait ne s'est cependant pas produit, et
ptur deux rais. ns. La première, c'est que les
chèvres ont atteint pendant la guerre un prix
très élevé, inabordable eu presque pour les
gen&-à ressources limitées . Et d' autre part, les
dispesitiuns prises par les autorités en vue de
la mise en culture de.-- places de sport , places
d'exercices» etc., a empêché les propriétaires
de chèvres n'ayant pri de « domaine > de se
procurer le fourrage nécessaire.

D'après le recensement de 1921, il y a 85
chèvres pr>ur mille habitants , et 14 par kilomè-
tre carré de terrain .cultivable et de pâturage.
Cette moyenne est dépassée dans les cantons
de Schwytz, Obwald , Appenzell (Rh. -Ext.), G la-
ris, Vala.s, Uri , Tessin et Grisons. Par centre ,
les canton? de Zu -ich , Neuch.tel , Genève, Zoug
et Bâle-Ville sent sensiblement en dessous de
la moyenne. Dans soixante communes suisses,

il n y  a pas de c .èvres. En 1921, il y avait 385
associations suisses d'élevage de la chèvre, dont
107 dans le canton de Berne, 70 à Zurich , 50 à
Soleure et 41 à Saint-Gall. Le canton des Gri-
sons, qui possède à lui seul la .dixième partie
de l' effectif tutal des chèvres, ne possède en
tout que trois associations d'élevage.

Le nombre des propriétaires ayant plus de
50 chèvres s'élève à 27, dont 25 dans le can-
ton du Tessin. Le plus grand propriétaire , qui
a un troupeau de 81 têtes, habite Giornico.
L'effectif total du bétail de race caprine se dé-
compose ainsi : 15 pour cent de chèvres pour

l'élevage, 11 pour cent de chèvres de bouche-
rie, 1 pour cent de boucs et 73 pour cent de
chèvres laitières.

Un des motifs pour lesquels il est difficile
à la population non-agricole d'avoir une chè-
vre, c'est la question de l'étable. En effet , si
l'on ne possède qu une seule chèvre, cela ne
suffi t pas à réchauffer l'étable quand l'hiver
est rigoureux.

— Les prénoms de l'associé Sengstagr de la so. ' .té
en nom collectif Racheter et Sengstug, Montres Zora
à La Chaux-de-Fonds, ne sont pas Charles-Edmond,
mais bien: Charles-Armand.

— Le chef de la maison Louis Pellegrini, k La
Chaux-de-Fonde, est Louis Pellegrini, y domicilia
Comestible., fruits et légumes.

— La raison Jules Bloch, soldes et occasions, tis-
sus en gros, à Neuchâtel , dont lo ohef est Jules
Blooh , à Neuchâtol , a établi à La Chaux-de-Fonds,
le 13 novembre 1923, une succursale sous la même
raison.

— Le chef de la maison Charles Schenkel, Phar-
macie du Marché , à La Chaux-de-Fonds, est Charle»-
Edouard Schonkel, y domicilié. Phurmacie-Drogu»
rie.

— I_e chef de la maison Mme Rosset, Hante Cou-
ture et Confection Fémina, à La Chaux-de-Fonds,
est dame JanerAlicia Rosset, y domioiliée. Haute
couture et confections pour dames.

—- Il a été créé, sous la dénomination de Fonds de
secours du personnel de la maison Mauler et Cie,
à Môtiers, une fondation dont le siège est à Môtiers
et qui a pour but de venir en aide aux employés ot
ouvriorB de la dite maison qui se trouveraient dans
la gêne par suite de circonstances Indépendantes
do leur volonté, maladie, vieillesse, eto. Le fonds
est administré par une direction de trois membres.
Il est valablement engagé à l'égard des tiers par
la signature du délégué du consoil de surveillance
ou celle de l'associé-gérant, signant l'un on l'auto
conjointement avoo le délégué du personnel.

-r- Le chef de la maison Jules Berger-Ruchti, à
Neuchâtel, est Jules Berger, allié Ruchti, y domici-
lié. Boucherie et charcuterie.
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— SPECTACLE 

^^^^^^ 

ÉPISODES 

—

US Ce s o i r  à 8 h.  2 O t r è s  p r é c i s e s  Wm

lj  A NOTRE RAYON DE ||

:'' ROBES LÂII'iAGE _*_ «_ _--_ ra  ̂ _*•.-_ Voyez nos étalages. Visitezm IWUa-O E»niS«#4y _- Df |QrO Qfl l ll notre premier étage B
Wj façons nouvelles, teintes variées, ¦ " v* *** ™' '¦' *** " * *—* mÊ

\W\ ____-______--___ ._____________________________ crêpe de Chine , fa.;on nouvel l e , , _ WM

H IOBSIU r— ' ¦ i tj 
H

GM , flanelle coton , veloutine , fri- |&|

Tî -̂ K ^ â l l a H  ____?^^ ^^CH mono, manches longues oa | %j a

1 23_IÛ 29.9© r—— 1 IH dJSiB^aww é_ \ >*_ ^ K?/  ̂ W%

Jtitm H 
^̂  ̂ an ¦ ,,,-.,, 

********** .__¦¦ M ___ -_____¦_¦ ¦¦__¦_ 'A à- *X -»3I IJ  ̂ __P^___ H fi»â9) m ~™ ** Fj

tÊ !Vl0lSSm86S trico t serré, C DH § ¦ , ¦ i— 1 iS SO i M|S col châle, teintes assorties . U .OU a ̂ !̂  9 ̂ ŝ  ^&V tm
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Afinl1*! MA A H  Tous les genres depuis 5.95
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Ë Eclairages

| de bicyclettes I
HH tous sy>ièui0S
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p| Temple-Neut 6, Neuchâte' B
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S Chaussures

J J  CASA __ A YOB|
Chaussures en tous genres i

H dames , messieurs et enfants
i Neuchâtel, Grand'Rue 2 |

Alliance Biblique
Neubourg 23

Lo dépôt de LIBRAIRIE uera de nouveau ouvert chaque sa-
medi, de 14 à 18 huure». 

Bibles et Nouveaux Testaments en toutes langrues, versions et
prix. I- v nnKiles, Brochures, Tableaux, Calendriers, etc.

Miroirs de la grâce. Livres recounnandables pour tous les Ages.

Vient de paraître un message an cœur du peuple de Dieu :

Que celui qui a des orei les écoute ce que
l'Esprit dit aux Eglises , p _ r H E. Alnaniler

Chaque dimanche à 20 h-, dans le même looal : Réunion publique.

lin li l'Inné Sua
Avenue J.-J. Rousseau 5, NEUCHATEL

Soeur Maria QUINCHE et Sœur Mina ELSNER infor-
ment le public qu'elles viennent d'ouvrir, à Neuohatel, aveo le
Dr PETTAVEL, la clinique ci-da3sus nommée. — Chambres à
1, 2, 8 et 4 lits. — Les personnes qui désirent visiter la clinique
sont priées de s'adresser à la sœur direotriee. — Prospeotus à
disposition.

H@rf.ise cl© commerce
J'ai l'honneur d'aviser mon honorable clientèle que j'ai remis

mon commerce à M. J. BOTÎONA ( .NA. Je saisis cette occasion
pour lu remercier de la couïiance qu'elle m'a toujours témoignée
en la priant de bien vouloir la reporter sur mon successeur.

A. TREYVAUD.

Me référant k l'article ci-dessus, j'ai l'honneur d'aviser la
clientèle et le public en général que j'ai repris la charcuterie de
M. A. TREYVAUD. Par un travail consciencieux et des mar-
chandises do 1er choix, je m'efforcerai do mériter la confiance
que je sollicite.

Se recommande, J. BORGNAONA,
Téléphone 11.20 > Charcuterie, rue du Trùsor.
??^????«????.????????????????«???????????? »

Jt PROCHAINEMENT : |

I Le Comte de Monte-Cristo j
PAROISSE DE SERRIÈRES

Les membres de la paroisse de Serrières Bout invités à se
réunir en a6Bemblée générale, dimanche 25 novembre, au temple,
Immédiatement après lo oulte. soit à 10 h. 45 du matin.

ORDRE DU JOUR :
a) Rapport et propositions do la CotnmiBion des TTTTT conoer»

nant  la question ecclôsiastiq uo.
b) Circulaire du Syuod_ et versement annuel à l'Etat.
e) Part de la paroisse de Serrières.

Le Collège des Anciens.

AUTOMOBILISTES
Pour la réparation et révision de vos machines, faites un

essai, chez A. MARCHAND, mécanicien , à Boudry. Travail con-
Bcleu.ieux, garanti, à Drix très modérée. ïéléphoue 63.

Véritable

Moka d'Arabie
le plus lin pour café noir

ÉPICERIE 
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Politesse
— Vous allez à la foire ? moi aussi.
— Ben alors, montez dans ma voiture, elle

est déjà pleine de cochons, mais y aura bien
une petite place pour vous.



ÉTRANGER
Le Yoleur pmcé. — Mercredi, à l'arrivée à

Nice du train d'Italie , le garçon d'hôtel italien
Paoli Diego a été arrêté alors qu 'il descendait
de vagcn à contre-voie. U était porteur d' un col-
lier de 247 perles avec barrette de diamants
et fermoir /en brillants qu 'on évalue à 200,000
francs. Paoli Diego, de très mauvaise grâce,
avoua qu 'il l'avait volé à Paris , au mois d'août,
dans un grand hôtel des Champs-Elysées.

Un trop célèbre explorateur. — Frederick-
Albert Cook, ancien explorateur polaire, a été
reconnu coupable de se servir de la poste pour
égarer la confiance publique dans les ^pécu-
lalions ferroviaires. U a été condamné à 177
mois de prison (U ans 9 mois) et à une
amende de 12,000 dollars.

On sait que Cook prétendit être parvenu au
pôle Nord le 21 avril 1909, mais les savants
de Copenhague, après avoir examiné les pa-
piers qui leur furent soumis, déclarèrent que
les preuves de sa découverte n'étaient paa sa-
tisfaisantes.

L'île , de Robinson Crusoé. — Ce n'est pas
d'aujourd'hui que les controverses se sont éle-
vées à son sujet Pendant bien longtemps, il
fut notoire, eu Angleterre et en Amérique , que
le marin Selkrik , rapatrié en 1711 en Ecosse,
par le capitaine Woodes Rogers, et dont les
aventures avaient inspiré Daniel de FoS, fut
jeté sur l'Ilot rocheux de Juan-Fernandez, situé
dans le Pacifique , en face des côtes chiliennes.
Nombre d'Anglais et d'Américains firent mê-
me le pèlerinage de l'île Juan-Fernandez, pour
revoir le lieu où s'étaient passées les aventures
de Robinson Crusoé.

Cependant, depuis , un doute s'est élevé au
sujet de l'île de Rcbinson. Un gouverneur de
l'île de Tobago — une des Antilles anglaises
— confia un jour au « Times > qu 'il avait dé-
couvert en cette île la trace matérielle du pied
de Vendred i et, dans une cavern e, le squelette
du bouc enterré par le héros de Daniel de Foë.
Le plus amusant, c'est que cette relique pré-
cieuse fut envoyée à Chicago pour y être ex-
posée !

En oxploranon dans la Nouvelle-Zemble. —
Une mission norvégienne était partie pour ex-
plorer la Nouvelle-Zemble , sous la conduite de
M. Olaf HoJtedahl . Il y fallai t un certain cou-
rage, car trois expéditions antérieures s'é-
taient terminées par des désastres. Cette fols,
les savants norvégiens furent plus heureux ;
et l'on a quelque surprise que lea renseigne-
ments qu 'ils rapportèrent de leur voyage, pu-
bliés en Scandinavie l'année dernière, soient
restés peu connus en France, jusqu 'au résumé
que les < Annales de Géographie > viennent
d'avoir l'heureuse pensée ide publier.

La Nouvelle-Zemble est coupée en deux par
le détroit de Matochlcin, qui tantôt est gelé,
tantôt ne cesse de charrier des glaçons Ce dé-
troit ne sépare nullement deux paysages dis-
tincts : tout le pays est découpé par des val-
lées de trausfluence E.-O., le Idétroit n'étant
que la plus profonde d'entre elles, envahie
par les eaux marines.

L'ensemble du relief est sculpté ' dans les
restes d' un plissement permien et îait affleu-
rer sensiblement les mêmes roches d'un bout &
l'autre de la région, sans trace de coupure tec-
tonique entre les deux îles. La variété du re-
lief vient de la différence Ues roches : en ma-
jeure partie, grès, quartzites et conglomérats
durs de cambrien supérieur et du Dévonlen ;
puis, dans les affleurements supérieurs de
l'Ouest et du Sud, calcaires ou schistes perrno-
carbonifères plus tendres.

Les reliefs, qui s'élèvent par endroits jus-
qu 'à 1.000 mètres , gardent une altitude
moyenne dans l'intérieur ; ils s'abaissent vers
les côtes et prennent peu à peu l'aspect d'un
plateau de 300 à 500 mètres.

La flore est pauvre , comptant à peine 150
espèces au sud, 60 au nord , sens aucun arbre.

La vie animale se compose surtout d'une
multitude d'oiseaux migrateurs, de nombreux
ph oques, de renards polaires et de quelques
rennes.

Quelques Samoyèdes vivent là, formant
dans l'île idu sud , trois modestes villages, un
seul dans l'Ile du Nord. Péchant le saumon,
chassant les fourrure s dans leurs traîneaux ti-
rés par des chiens, ils sont approvisionnés
d'armes , de munitions , de farine, de sucre, de
thé et de tabac, par le gouvernement russe,
une fois par an, au cours de l'été.

Repêchage sensationnel. — C'est celui qu'un
comité, qui vient de se constituer à Rome, se
propose d'opérer dans le lac de Nemi.

On nous a raconté, et c'est peut-être vrai ,
qu'il y a de cela environ dix-neuf cents ans,
des galères remplies d'or , ainsi que d'objets
précieux et qui appartenaient à Tibère, furent
coulées dans le dit lac de Nemi, où l'on as-
sure qu 'elles sont encore. On voudrait les ra-
mener à la surface. Cest dans ce but que s'est
formé le comité en question, qui ne doute pas
du succès de l'opération.

Seulement, comme elle coûtera gros, avant
de l'entreprendre, les organisateurs de cette cu-
rieuse tentative ont jugé bon de s'adresser à
M. Mussolini, lequel s'est engagé à aider le comi-
té de tout son pouvoir.

Cette histoire est dans le cas de ramener
sur l'eau celle des fameux galions de Vigo, qui
semblaient être définilivement oubliés au fond
des eaux •— en compagnie de tous leurs lingots.

SUISSE
Tarifs postaux. — Le département fédéral

des postes est d'avis que l'on devrait commen-
cer a réduire les tari/s postaux pour l'étran-
ger. La possibilité de cette réduction dépend
du texte définitif de la loi sur le trafic postal
et de la réalisation de certaines mesures d'éco-
nomie par l'administration des postes.

Loi fédérale sur les loteries, — La conféren-
ce 4es directeurs de police cantonaux a admis
la possibilité d'une procédure uniforme dans
l'élaboration des ordonnances d'exécution can-
tonales de la loi fédérale sur les loteries. On a
envisagé la convocation d'une commission spé-
ciale chargée d'élaborer un projet devant ser-
vir de base unique aux différentes ordonnan-
ces d'exécution.

BALE-VILLE. — Mercredi soir, un Incendie
a éclaté à Bàle au café Baumgartner à l'El-
s&sserstrasse, sans doute à la suite d'une dé-
fectuosité du chauffage. En peu de temps, le
toit de la maison a été complètement détruit,
le café et les logements sont devenus inha-
bitables. Après l'Intervention énergique des
pompiers, le feu a été maîtrisé. Les dommages
sont importants.

ZURICH. — Le cambrioleur de la bijouterie
Hage à la Weinplatz à Zurich , qui a été tué à
Bàle, avait un complice, fils d' un paysan de Thu-
ringe, des environs de Weimar. Ce complice
a été arrêté. On a pu retrouver une grande
partie du produit du vol,

-—: Un camion-automobile chargé de gravier
passant par La Schwamendingerstrasse à Oer-
likon, rue où la circulation est difficile, a écra-
sé le petit Will i Gassmann qui s'était lancé
directemen t contre l'automobile.

VALAIS. — Le Conseil d'Etat du Valais, &P-
pelé à interpréter l'article 20 de la loi sur la
police sanitaire , a déclaré qu 'un médecin ap-
pelé auprès d'un malade est tenu de s'y rendre
en tout temr.3, sauf empêchement majeur.

VAUD. ~ A Orbe, il a été amené sur le
champ de foire : 10 vaches de 1200 à 1500 fr.,
10 génisses de 800 à 800 fr., 3 bœufs de 1200
à 1500 fr., 143 porcs de 120 à 160 fr. la paire.

BALE, 22. — La commission Idu Conseil na-
tional pour l'assura nce - vieillesse a discuté
jeudi matin la question des primes, du mon-
tant des pensions et de l'assurance elle-même.
11 ressort des déclarations faites par M. Schult-
hess que la Confédération verserait des sub-
sides pour le paiement des pensions et des
primes. Divers orateurs se sont prononcés en
faveur 'd' une mise à d'étude plus rapide des
travaux préliminaires. JLe Conseil fédéra l sou-

mettra prochainement à la commission une
proposition déf initive pour la réalisation de
cette œuvre d'utilité publique. C'eM par ces
mots que le président a olos la séance de la
commission.

Assurance-viei llesse

REGION DES LACS
Bienne. — Mercredi soir, un nommé Gagne-

bin , remonteur, né en 1381, se trouvant en état
d'ivresse au Café de l'Arsenal, à la route de
Boujean, cherchait noise aux consommateur-
présents. Il en voulait surtout à un M. Perre-
noud, monteur de boîtes. A la fermeture du
café, Gagnebin frappa devant l'établissement,
Perrenoud d'un coup, très probablement de
couteau, à la tempe. Le tenancier du caiIé cons-
tata que Perrenoud , qui était tombé, ee releva
au bout d'un instant et se mit en route dans la
direction Ue son domicile. Ayant fait environ
deux cents mètres, il tomba pour ne plus se
relever, à la Haldenstrasse. Des passants attar-
dés le trouvèrent mort sur la route, La police
fut Immédiatement avisée et le préfet se ren-
dit sur les lieux avec deux gendarmes, puis au
domicile du meurtrier, qui s'était couché et
était dans un tel état Id'iv .esse qu 'il n'avait pas
l'air de se douter de ce qui était arrivé. Il a
été aussitôt arête et conduit en prison.

— M. Joseph Strecker, maître tourneur à la
rue des Bâtisses, a succombé dans la nuit de
mardi à mercredi aux suites /d'un accident de
travail qui l'avait frappé il y a une dizaine de
jours. Occupé dans son atelier de menuiseri e
à la réparation d'une transmission, il fit une
chute et se brisa une côte qui le blessa au pou-
mon. Le défunt était âgé de 69 ans.

CANTON
Le Grand Conseil est convoqué en session

extraordinaire pour le lund i 26 novembre, à
8 heures et demie, au Château de Neuchâtel.

Notariat. — Le Conseil d'Etat a délivré le
brevet de notaire aux citoyens : Dubied, René-
Philippe, domicilié à Neuchâtel, et Ecklin Ro-
bert, domicilié au Locle.

Peseux. — Un garçonnet de Peseux, Albert
Rliegg, âgé de six ans, s'est renversé l'autre
jour un récipient d'eau bouillante sur le corps
en jouant dans la cuisine. Atrocement brûlé, il
a été transporté dans un hôpital de Neuchâtel,
où il est mort hier, après d'affreuses souffran-
ces. Une personne qui se trouvait à côté de
lui au moment de l'accident a aussi été forte-
ment brûlée.

Koîre énergie électrique
La commission fédérale pour l'économie hy-

draulique s'est réunie le 19 novembre, sous la
présidence de M. Chuard, conseiller fédéral. La
commission pour l'exportation d'énergie élec-
trique était également représentée. U s'agissait
de délibérer, en effet , sur certaines questions
relatives à notre économie électrique.

On sait que ces derniers temps, quelques
usines électriques du pays se sont fait mutuel-
lement concurrence sur le marché étranger. Les
autorités s'en préoccupent depuis une certain
temps déjà. Lors de la discussion du postulat
Grimm, aux Chambres fédérales, le ohef du dé-
partement de l'intérieur avait signalé les in-
convénients que présentait un semblable phé-
nomène tant pour les usines elles-même que
pour l'industrie électrique du pays et pour no-
tre économie publique en général. Aussi, le
département en question cousulta-t-il tout d'a-
bord la commission sur les moyens qu'elle ju-
geait propres à éviter le retour de faits sem-
blables. La commission et le département fu-
rent unanimes à estimer que les usines avaient
à s'entendre entre elles pour empêcher de sem-
blables sous-enchères. Si une entente analo-
gue se montrait impossible, les autorités au-
raient à intervenir et, dans tous les cas, à ne
plus octroyer de permis d'exportation qui im-
pliqueraient une concurrence vis-à-vis d'autres
usines suisses. Il fut également question de
créer une instance fiduciaire dans ce domaine.
Quant à l'institution d'un monopole ou d'une
organisation analogue pour l'exportation d'é-
nergie électrique , elle n 'a rencontré qu 'une mi-
norité au sein de la commission.

Le département a pesé ensuite la question
des modifications éventuelles à envisager dans
la procédure en usage pour l'examen des de-
mandes d'exportation. Diverses propositions fu-
rent émises à cet égard et devront faire l'ob-
jet de plus amples discussions. Le départe-
ment soumettra prochainement une nouvelle
ordonnance destinée à remplacer l'ordonnance
du ler mai 1918, ainsi que les arrêtés du Con-
seil fédéral du 3 juin 1921 et du 13 avril 1922.

Le déparlement estime en outre qu 'il y au-
rait lieu de satisfaire dans une plus large me-
sure les désirs des consommateurs. On a tou-
ché également à la question de la distribution
du courant par les services intermédiaires. Le
système «de transmission d'énerpie électrique a
fait aussi l'objet d'un échange de vues.

On a relevé enfin que le niveau des chan-
ges étrangers avait en certains cas compromis
le développement normal de notre économie
électrique. On a recnnnu néanmoins que, dans
son ensemble, ce développement n'ofïrait pas
de sujets d'inquiétudes , c'est pourquoi on a es-
timé en outre qu 'il n'y avait pas lieu de songer
à de nouvelles mesures législatives dans ce
domaine.

NEUCHATEL
Un chef peau-rouge à Neuchâtel. — Chacun

de nous n'a-t-il pas rêvé des Peaux-Rouges,
dont les exploits enthousiasmaient notre en-
fance ? Les romans de Gustave Aimard et de
Cooper avaient presque divinisé cette race.
Christophe Colomb, en découvrant l'Amérique,
avait retrouvé leur civilisation superbe et Jus-
que-là totalement inconnue. Nous les aimions
sans les voir ; seules les collections de notre
musée ethnographique disaient à nos yeux que
nous n'avions pas seulement rêvé.

Ce rêve va devenir une réalité. Grâce à la
Société de géographie de Neuchâtel, le chef
iroquois Deskaheh, délégué des six nations
peaux-rouges à la Société des nations de Ge-
nève, s'arrêtera à Neuchâtel le SO novembre,
avant de se faire entendre à Zurich .

La ligue suisse pour la défense des Indigè-
nes organise en Suisse une série de conféren-
ces que le chef iroquois donne en costume na-
tional.

Nous croyons trouver un traducteur sympa-
thique entre tous qui nous dira , à l'aula de
l'Université , toutes les souffrances de ces tri-
bus que les blancs ont pourchassées, leur pre-
nant leur patrie, leurs troupeaux et faisant dis-
paraître, tribu après tribu , une des plus inté-
ressantes races de notre globe.

Deskaheh a été fêté à Paris; 11 demande aux
Neuchatelois un peu de leur sympathie pour
tous les persécutés; sa plainte émouvante nous
ira au cœur. Dr G. B.

Notre vitrine. — Grâce à l'obligeance du doc-
teur Georges Borel , nous affichons dans notre
vitrine la photographie du grand chef Peau-
Rouge Iroquois < Des-ka-heh >, délégué à la
conférence des nations de Genève, qui par-
lera à l'Aula de l'Université le soir du ven-
dred i 30 novembre.

Exposition. —- On nous écrit :
Une tentative intéressante est l'exposition

qu 'organisent à Monruz Mlle G. Perrenoud et
M. A. Sandoz ; un peintre et une photographe.
Comment comprennent-ils l'art et comment l'ex-
priment-ils avec les moyens qu 'ils ont choisis ?

Toutes les personnes sympathiques aux ef-
forts sincères voudront encourager ces jeunes
talents au début de leur carrière.

Quai Robert-Comtesse. — Le Conseil commu-
nal vient de prendre l'arrêté suivant :

<Le Conseil communal de la ville de Neu-
châtel, considérant qu 'il convient de perpétuer
la mémoire du citoyen éminent que fut Robert
Comtesse, bourgeois d'honneur de la commune
de Neuchâtel ; à l'occasion du premier anniver-
saire de ses funérailles ; sur la proposition de
la direction de police, arrête :

Article unique. — Le quai s'étendant du
Rond-Point du Crêt à l'emplacement du futur
port de la Maladière, portera dèB ce jour le
nom de Quai Robert-Comtesse. >

Conférence du Lyceum. — Parler de Musset
et de l'Italie après Maurras, après Barrés, après
tant d'autres, c'est chose malaisée, mais M. Ga-
briel Faure a su renouveler l'intérêt du sujet ;
nous l'en remercions vivement. L'Italie a ins-
piré une grande partie de l'œuvre du poète et
de l'écrivain, qui, d'ailleurs n'est pas un obser-
vateur, mais un Imaginatif qui nous décrit,
après comme avant son voyage, un pays de
rêve où la fantaisie de Shakespeare et de Wat-
teau se mêle à l'esprit de Marivaux et à la
poésie de Pétrarque. — De ce voyage qu'il
faisait parce qu'« Italie est la rime à folle »,
Musset revint sans avoir vécu une seule heure
< magnifique », appauvri de son cœur laissé
dans la cruexle Venise. La nostalgie qu'il en
eut toujours lui inspire encore quelques ver»
d'une émouvante tristesse, quelques pages dou-
loureuses ', mais la trahison de G. Sand ne per-
mit pas que ce pays fût pour lui celui de la
joie où l'artiste « exalte son enthousiasme et
excite son génie ». N.

«L'art de dire ». ~- On annonce pour lundi
soir, à l'Aula de l'Université, un récital oomi-
que et littéraire d'un enfant du pays, M. Wal-
ter - Jéquier, professeur de diction.

Voici ce que disait un de nos confrères i
la suite d'une séance semblable de M. Jé-
quier :

< Nous avons entendu bien des diseurs pro-
fessionnels et avons quelque expérience en'la
matière ; mais, mis à part Jean Richepln, nou»
n'en savons aucun qui soit, aujourd'hui, aus»
richement dcué que M. Walter Jéquier. En pluf
d'une articulation remarquablement nette et
d'une diction technique presque parfaite, il a
ce don, si rare, d'allier l'esprit à l'intelligence,
de sorte que ses interprétations sont à la fols
d'une tonalité très juste et d'une expression où
la note émotive ou comique, si- développée
qu'elle soit, est toujours mesurée par le goût »

Un décédé rivant — Les postes fédérales qui
n'ont plus de progrès à faire (!) ont cependant
des procédés assez macabres, qu'il y aurait lieu
de modifier.

Un habitant de Neuchâtel recevait l'autre jour
une carte postale portant , d'une part à la main,
et, d'autre part, sur un petit bout de papier
imprimé, la mention < Gestorben, décédé, der
cesso ». Un fait spécifié en trois langues pour-
rait-il être centesté ?

Le < décédé » dut se pincer le bras fortement
pour s'assurer qu 'il était bien en vie !

La carte avait été adressée de Genève, «t
l'expéditeur avait écrit par erreur le nom de
la cité de Calvin , au lieu de celle de Farel.

La peste de Genève n'ayant pas trouvé le
destinataire, et pour cause, apposa là mention
« décédé » sur la carte et la rendit à l'expédi-
teur ; celui-ci substitua alors Neuchâtel à Ge-
nève et remit pour la seconde fois la missive
à la boîte.

C'est ainsi que, modifiée et agrémentée des
gentillesses de l'administration, la carte postale
parvint à destina tion.

A moins qu 'une personne ne figure réguliè-
rement sur la liste des morts, la poste pourrait
bien, en pareil cas, employer l'expression «in-
connu », plutôt que celle macabre et d'ailleurs
momentanément erronée dé « décédé ».

Dans la Knlir
Une expérionce instructive

DUSSELDORF, 21 (Havas). — L'exploitation
directe de la mine < Erin > par les ingénieurs
de la mission interalliée de contrôle des usi-
nes et des mines, donne des résultats intéres-
sants. Les ouvriers , qui ont accepté à l'unani-
mité de travailler sous les ordres des autorités
franco-belges , se déclarent très satisfaits des
conditions qui leur ont été faites, et tout parti-
culièrement de la jour née de huit heures . Bien
que les industriels allemands aient prétendu
qu 'il leur était impossible de reprendre l'ex-
ploitation sans que la journée de travail soit
portée à dix heures, les ingénieurs îrançais ont
constaté qu 'avec la journée de huit heures, le
charbon revenait à la moitié du prix auquel
M. Stinnes et les propriétaires de mines pré-
tendaient le vendre.

Berlin reconnaîtrait les accords
PARIS, 22 (Havas). — La Kriegslastenkom-

mlssion a adressé mercredi soir à la commis-
sion des réparations une note dans laquelle
elle lui donne connaissance du contrat conclu
le 10 novembre entre la commission interalliée
de Coblence et les repré sentants des industries
colorantes, ainsi que des délibérations qui ont
eu lieu du 5 octobre au 15 novembre entre la
mission interalliée de contrôle des usines et
des mines et les ind ustriels de la Ruhr , négo-
ciations qui n'ont pas encore abouti à un ac-
cord.

Cette communication présente un intérêt par-
ticulier car elle semble indiquer que le gouver-
nement de Berlin reconnaît ainsi ind irectement
les accords intervenus entre ses nationaux et
les puissances occupantes.

Les idées américaines
WASHINGTON, 22 (Havas). - Le sénateur

Smooth aurait l'intention de proposer prochai-
nement une réunion de la commission des det-
tes en vue de l'envoi aux débiteurs des Etats-
Unis d'une note leur demandant de ta re
promptement quelque chose. Cette note viserait
spécialement la France et suggérerait , soit l'en-
voi d'une commission spéciale aux Etats-Unis,
soit une déclaration publique de» intentions du
gouvernement français.

D'une enquête dans les milieux autorisés, il
résulte que la proposition de M Smooth serait
Identique à celle faite sans résulta t à la derniè-
re réunion de la commission des dettes.

MM. Hughes, Mellcn , Hoover et Burton se-
raient actuellement oppesés à une telle initia-
tive, qui risquerait de provoquer de la part
de la France un réponse facile à prévoir. M.
Hughes a déclaré que la question serait proba-
blement discutée à la prochaine réunion de la
commission, se bernant à ajouter que la sug-
gestion du sénateur Smooth est totalement in-
dépendante deg négociations engagées en Eu-
rope relat ivement à une conférence d'experts,
ce qui revient à dire que cette suggestion ne
doit pas être considérée comme une tentative
de pression. Cependant , dans certains milieux
du département d'Etat , on laisse supposer qu 'u-
ne cc;_L.rence pourrait avoir lieu entre Was-
blBb-uit et Londres à ce sujet

Italie
Le suffrage féminin

ROME, 22. — Au sujet de la reprise des tra-
vaux , parlementaires, on annonce que l'ordre
du jour comprendra un projet relatif au droit
de vote des femmes.

Un acquittement
ROME, 22. — Après présentation du rap- -.

port de la commission d'enquête sur les dépen-
ses de guerre, une instruction pénale avait "été
ouverte contre quatre administrateurs de la So-
ciété métallurgique Ilva , pour escroqueries. Or,
le juge dlinstruction a reconnu infond é le délit.
Les députés Bondi et Luzzato et les comman-
deurs Ferra et Mazozzi ont été libéré..

Russie
Le clergé persécuté

On apprend à Berli n que les poursull. . con-
tre le clergé recommencent en Russie, à cause
de la propagande anti-révolutionnaire menée
par les prêtres orthodoxes, dit-on.

Dans la Volga et dans le Dniepr, un grand
nombre d'églises ont été confisquées.

La cathédrale de Tiflis aurait été transformée
en une école de danse, pour Isadora D uncan.

m 

POLITIQUE

Sabbat de sorcières
L'anniversaire de la révolution russe vient

d'être pompeusement fêté à Moscou. Un Suisse
de Russie écrit à ce sujet , de Riga, ce qui suit
à la « Presse suisse moyenne > :

La fête annuelle de la révolution bolchéviste
a coïncidé , cette fois -ci, avec la troisième session
du Z. I. K. (comité central exécutif) de la ré-
publiqu e des soviets. C'est la raison pour la-
quelle le gouvernement a voulu offrir , aux ca-
marades venus de près ou de loin, un specta-
cle exceptionnellement imposant :• une sympho-
nie de sifflets et de canons.

Dans ce but , on avait tiré du cimetière des
locomotives (c'est ainsi qu 'on désigne l'endroit
où des centaines de locomotives inutilisables
dorment d'un repos éternel) plusieurs centai-
nes de sifflets de machines qu 'on avait fixés
sur un tuyau à vapeur disposé sur le toit de
la station électrique de Moscou. A cela s'ajou-
tèren t de nombreuses sirènes des fabriques :
l'installation entière devait servir à exécuter
l'« Internationale >, la < Jeune Garde > et d'au-
tres chants prolétariens de même qu 'une sym-
phonie de Tchaïkowsky. Les trilles devaient
être représentés par le crépitement des mitrail-
i. ises et des timbales et les coups de trompet-
te par des salves de canon. Les musiciens des
soviets travaillèrent plusieurs semaines à met-
tre au diapason ces divers instruments et c'est

après la parade ordinaire du Kremlin, le 7 no-
vembre , à midi , que la < musique à vapeur > fut
mise en marche. Une foule à perte de vue cou-
vrait les quais de la Moscowa et les rues
qui aboutissent à la station. < Tout d' abord les
fanfares retentirent , écrivent les < Izwestia >,
ensuite vint l'Internationale accompagnée de
salves de fusils et de canon. Malheureusement,
la symphonie des sifflets et des canons ne s'est
pas affirmée au point de vue musical : au lieu
d'une mélodie, on entendait un puissant coup
de sifflet à peu près accordé l L'impression fut
d'autant plus grand e que toutes les sirènes des
fabriques et celleé des locomotives retentirent.
L'air en fut ébranlé. L'impression faite par
cette musique étrange a été en réalité oolos-
sale 1 >

En effet , cette « symphonie > restera inoublia-
ble pour beaucoup de gens. Un témoin, compa-
gnon d'armes durant la guerre , affirm e qu 'il n'a
nulle part entend u un bruit d'enrer aussi ef-
frayant que celui du 7 novembre à Moscou. Les
voix de plus de mille « instruments » soulignées
par les salves d'artillerie et par les décharges
de mitrailleuses au milieu desquelles s'éle-
vaient les cris des enfants apeurés, ont à tel
point agi que quelques personnes, ayant pris
part sur les. quais à la < Fête des sorcières »
en sont sorties les sens troublés. Plusieurs ou-
vriers occupés aux sirènes doivent avoir eu
l'ouïe atteinte... et l'on annoncé déjà que l'an-
née prochaine , le vacarme infernal sera repris
sous une < édition > augmentée.

Lin plus f|pl
' drxtnd rep os

A l'époque trépidante de nos Jour*,
le souci de conserver le bon équi-
libre de ses forces physiques et ner-
veuses doit prendre une double Im-
portance. Gardez-vous des excitants
ordinaires qui altèrent la santé 1
1 cuillerées a thé d 'Ovom .l t ine
chaque matin dans du lait disud,
apportent i l'organisme tous les
éléments fortifian ts et stimulants
nécessaires a son bon fonctionne-
ment, assurant ainsi le bien-être
physique ct un sommeil paisible

<£j. '*•'•;•;•£•:•.•.•. Il doit figurer su* cr<aGvj e !_ -npe.
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„Notre peut garçon a eu
„4 petites dents sans la moindre douleur
„par l'emploi de l'Emulsion SCOTT" nous écrivit
une mère enthousiaste. C'est un enseignement
pour tous les parents dont les enfants souffrent
d'une poussée de dents difficile. Ils pourron t ainsi
venir en aide à leurs en/ants dont le développe-
ment, pendant la période de la poussée des dents,
est souvent entravé. L'Emulsion SCOTT contient
précisément les sels de chaux indispensables k
la formation des os et des

dents fortes et saines
Les enfants prennent

l'Emulsion

f 

SCOTT
avec plaisir, gardent leur bonne
humeur, ont un bon appétit et
s'aperçoivent à peine de la
poussés des dents. Aussi lea
mires n'ont-elles pas à craindre
des nuits d'insomnie pour elles
et leurs braves petits.
Prix frs. 3.— et frs. 6.—

La Pommade Caaum dessèche les boutons et les
fait disparaître, laissant la peau saine etlisse. Elle
est souveraine contre toutes les démangeaisons et
les irritations de la peau.Bien des soutTrances sont
évitées en empiovani k temps la Pomir ade Cudum
contre l'eczéma , les boutons, dartres, gale, émo-
tions, écorcliures , bémorrordes , urticaire, croU'"*teigne, cououres , plaies, brûlures.

! !  €_ inrôlI12 l  fl ll '¦ ll _ £_ ât_ rc _n Dè* mercredi  21 aa lundi  «G nov. 1j »  ̂MEH- .I .« « uu AU^clll e Uu beau 8|ieC i acle do lar niUe i

Il Romain Kalbris I
i i le roman d' un enfant interprété pu le petit BfAJf tëT de * Travail > !
! i Prisonniers den glaces, tris be_n .o_ _m. _ i»t r» ___

* Y ^BF T» "t* flfTTIHS !
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LES TROUBLES DIGESTIFS
accompagnés de maux de tête, congestions, palpita-
tions du cœur disparaissent par l'emploi régullei
des Pilules Suisses dn pharmacien Rlch Brandt
Prix dn la boite Fr. 2.— dans les pharmaoles.

Baie. — L'assemblée généralo extraordinaire des
actionnaires do la Banque du crédit foncier a ap-
prouvé k _'unanimué la proposition du conseil d'ad-
ministration de réduire le capital action de 10 à

' 1 million et de modifier en conséquence les statuts
de la dite banque.

Bourse de Genève, du 22 novembre I9V3
Action s 4% Elecirllicaiion . — .—

Hann. Nat.Suis«« 535 —m B'/j U.. MM.A.A. 78!).— d
Soc. le iwn(|. a. 6»n — m -i '% LMBere. 3HI —
Koinp. .l'KfCO m 434 :0 8°/a Mi .nev.-lf .tB lui  125
CTM\\ Hiiib.se. R75 - < 4,,/„ f .en--v.1«>9. tu» —
Union llti . tfenev 441. ->.i %*U rr\b. 1«08 "i3 —
in<i.g "i. Hv .l.gai 'M -, 50 M Danois 1012 .°/0 3'W — 0
'iazMap -ei ' le.  - .— Ja|nuil _ li.ll«8 A 'i _ i> ..M)m
Ko'-Siiixt .e ftlw.i Serbe 4*Vo ¦ • • 
Mine» iv* prfor. -.— V.<»ene.1. » _ .i,S»/4 

> • orilui.aue. _ °/o l-auM -nue . 425 — d
¦ lama |.art_ . .M) — ,>l««m.b'ot>-Sui88» :io7 50m
Cliocol P.-C.-K Un. -m i'iru-.S',ini ..37,f7,, 35S —
..exile . . . . 168 5D l<»n.. wr «Hc Jr/i 41 50
ùaou'ch. S. fin. . Paris-Orléans . lM0.— d

_ ., .  , . s Un. , i. .-m vy, 39D. —Obligations Argen t in es  céd. 80.375
3«/o Fédéral liKJt . 374. - B.i. nvp. Sue. i .4% — .—
3' /, » 1010 383 — U.lo_icAtyi>. 190C-' *232 —
4 "/» . 101:2-14 4.5 - <i • . îall 235.—_.•/„ • IX . -.- » Stok. 4 »/, 
5 '/, • 1D22 Koo-s. él«c . % 302 50m
6 °/„ Ei feirifi eaiioo 1075.—in l'o iscti .norig.47 400 —
4 •/,KlK -tnfiC i iifon . — — nniivii r < v . 222 —

L'Entente étant replûtrée, tous les changes remon-
tent, sauf le dollar (— S 'A);  beaucoup d'échanges.
Bourse très animée , sans grands changements sur
les cours. Etrangers fermes aveo les changes. Sur
34 actions cotées, 10 en baisse, 9 en hausse, 15 sta-
tlonnalres.

Partie financière et commerciale

Mercuriale du Marché de Neuohatel
du jeudi 22 novembre 1923

les W litres la pièce
Pommes de ter. 2 5H 2.7c îhoux . . . . — .30—40
l .HVt . - . . . . 1.50 — .- Choux-fleurs . — .3. — .80^.. .ax-raves . \M - *- le * kHo
_ >.i_r«_ . 5 —  f i —  B""rr0 • • • 3.2&~. .—
? ' ' ' n Z  Heur, es motte. 3.(5-.-INOIX . . . . / .  Kroinu .. «¦•*.. 1.9.-.— .—la «ion-aine , demi-gras 1.50— .—» dn pays . 3.8n 4. - , mui re 1 .—

le kilo Miel 2 5 0 — —
I'aln — ôtl -.— Vian 'e hœut. 1.50 2.—

. ..  . vacho . 1.20 1.f'i01a ob«tna ve .„ i lf > o.40Lhgnons . . . -.2 . -.25 _ m„u ton< , j Q  2.7ft
le oaquet , cneval . —..nii 1.20

l'olreaux . . . — 10— .15 « ,,0.c . . 2.60 2.75
le litre I ai il lurtiè . . 2.70— —•

UJI —.3M • n. nitr^ . . 2 50— .—

AVIS  T A R D I F S
CERCLE LIBÉRAL

SAMEDI 24 NOVEMBRE. & 19 h, H

Premier souper-tripes de la saison
8'insorirô auprès du tenancier.

D_____________________________ n___________ B_________^^



Mise on liberté. — (Le parquet a ordonné de
Remettre en liberté le jeune homme dont l'im-
Erudence avait involontairement causé, samedi,

i mort de son camarade, ainsi que nous le
relations lundi.

Quatuor Chailley. — Bien que peu connu et
même inconnu de la grande majorité de notre
public musical, et quo.qu 'insufiisamment re-
commandé, enïin malgré la grande proximité
de l'arrivée à Neuchâtel du quatuor Poulet, en-
gagé cette année encore par la Société de mu-
sique, le quatuor Chailley n\_ n avait pas moins
attiré au bâtiment des conférences une bonne
demi-salle, qu'il a littéralement enthousiasmée,
et qui en a rappelé les artistes à deux et même
fcrois reprises après chaque quatuor. Ce que no-
tre public a compris immédiatement, c'est qu'il
ee trouvait devant un de ces ensembles admira-
blement fondus,' où la prédominance du ler
violon, si elle est toujours sensible, n'est jamais
gênante, et dont les trois autres artistes sont
parfaits en leur genre ; relevons par exemple le
puperbe phrasé de l'altiste, sonore sans être
lourd, et la belle tenue du violoncelliste, en
possession d'un superbe instrument, un peu
plus grand que d'ordinaire (il nous a rappelé
celui de Gaillard, qui fut violoncelliste dans le
ratuor Schôrg), et qui donne par conséquent

l'ensemble une base d'une sonorité large et
BÛre.

Ce que nous venons de dire nous permet
de passer assez brièvement sur l'exposé du
programme; nous mentionnerons simplement
la . grande élégance de l'exécution du quatuor
de Mozart, élégance perceptible jusque dans la
pénétrante interprétation de l'Andante Canta-
feÙe, la puissance avec laquelle a été rendu
te 9mé quatuor de Beethoven ; enfin la mer-
weilleus© manière, et le coloris superbe et évo-
etftëur avec lesquels a été donné le quatuor de
©ebussy, en particulier les 2me et 3me mou:
Vements; cette audition a dû convertir à ce
compositeur les quelques personnes encore non
je croyantes > I Gageons, en terminant, que la
(Société de musique, qui a pu craindre la <con-
*Urrence> , en retirera au contraire un grand
avantage : la possibilité de réentendre à bref
délai le quatuor de Debussy, interprété par des
«rtistes français, fera < qu 'il n'y aura pas une
place inoccupée mardi prochain dans notre
grande Salle des conférences >.

Mai-E. POEIÎET.

Ï Tribunal correctionnel
' Le tribunal correctionnel de notre ville, sié-
geant avec l'assistance du jury, était réuni
Snercredi et jeudi, pour le jugement de quaire
Causés.

Le ministère public était représenté par M.
Charles Colomb, précureur général. Le jury
avait désigné comme chef M. Louis Fluemann.

La première cause est celle où F. M., voya-
geur, est accusé d'escroquerie parce que, le 9
mai dernier, en prenant la fausse qualité de
mandataire de G. F.-B., entrepreneur de cons-
tructions à Neuchâtel, il s'est fait délivrer une
somme de 100 fr. au préjudice de G. F.-B. Il
est également prévenu d'avoir, en recourant à
des manœuvres frauduleuses, consistant à faire
croire faussement à G. F.-B. qu 'il avait obtenu
de M. B. la décision ferme de construire une

maison par ses soins, réussi à se faire remet-
tre par lui, en mai 1923, la somme de 150 fr,
à titre.d'avance sur commission ; de s'être fail
remettre, ie 18 mai .1923, par M. E. G., commis
postal à Neuchâtel, une somme de 100 fr. e
titre de prêt en recourant à des manœuvres
frauduleuses, consistant à lui faire croire faus-
sement qu'il devait verser le jour même à
MM. R. et C, entrepreneurs, pour une trans-
formation de la maison appartenant à MM.
S. et O. à Neuchâtel et en lui présentant à
l'appui de son affirmation la pièce intitulée
< déclaration > au bas de laquelle il lui a don-
né quittance de la somme de 100 fr. ; enfin de
s'être fait remettre, le 15 mai 1923, par G.
F.-B. une somme de 50 fr. à titre d'acompte
sur la commission éventuelle pour les travaux
de transformation de l'immeuble S. et O., après
avoir fait croire à M. S. qu 'il était architecte,
entrepreneur ou constructeur et avoir réussi,
grâce à l'emploi de cette fausse qualité, à le
mettre en rapports avec G. F.-B.

Le jury rend un verdict affirmatif sur la
question de fait et négatif par trois voix con-
tre trois sur la question de culpabilité. Le tri-
bunal libère F. M. des fins de la poursuite di-
rigée contre lui, mais met à sa charge une par-
tie des frais fixée à 100 fr., le solde restant à
la charge de l'Etat

Dans la seconde affaire, Mme B. S. est pré-
venue d'avoir, étant appelée à déposer comme
témoin dans la poursuite pénale intentée à son
mari Ch. A.-S. pour attentats à la pudeur com-
mis sur la personne de leur fillette M., fait
sciemment une déposition faussé et de nature
à exercer une influence sur le jugement, soit à
Cernier les 25 juin et 24 juillet 1G23, lors de
son audition par le jug e d'instruction , soit aux
débats de la cour d'assises du 24 septembre
1923 à Neuchâtel où elle a affirmé avoir îait
au cours de l'enquête de fausses déclarations
inventées de toutes pièces et avoir enseigné à
sa fille l'accusation portée contre son mari.
Mme B. S. est reconnue coupable et est con-
damnée à trois mois d'emprisonnemert , avec
sursis, à trois ans de privation des droits ci-
viques et aux frais liquidés à 152 fr. 80.

Dans la troisième cause, le nommé A. B. est
accusé d'avoir soustrait frauduleusement , dans
la nuit du 8 au 9 décembre 1922, au préju-
dice de M. D., un bateau à rames, amarré
dans le port de Sairit-Blaise, bateau qu 'il a
abandonné dans la suite sur les rives de la
Thielle, près Cressier; et, dans le courant de
janvier 1923, au préjudice de A. C, un canot
qui hivernait dans le canal de la Vieille-
Thielle et qu 'il a, dans la suite, transformé et
gardé pour son usage personnel.

Le jury rend un verdict nég_ ..if nour le délit
de soustraction frauduleuse et affirmatif pour
le délit d'appropriation d'une chose trouvée. Le
tribunal condamne A. B. à cent frarcs d'amen-
de avec sursis et aux frais liquidés à 213 fr. 80.

Dans la quatrième cause, la nommée H. L.-
G. est accusée d'avoir escroqué, en plusieurs
fois, au mois de mai 1923, à Neuchâtel , une
somme de 510 fr., un lit complet d'une valeur
de plus de 100 fr., des habits et une bague au
préjudice de A. G., domestique à Boudevilliers,
en recourant à diverses manœuvres frauduleu-
ses pour faire naître en lui l'espérance chimé-
rique du prochain divorce de la prévenue suivi
de son remariage avec A. G. Dame H. L.-G.
est reconnue coupable et est condamnée à trois
mois d'emprisonnement, à vingt francs d'amen -
de avec sursis et aux frais liquidés à 125 fr. 90.

POLITIQUE
Revue parlementaire

A la Chambre françaiseî f,. . — -,._ ... -.. .. .. . .. ... . —.  ... ... .

_*AEIS, 22 (Havas). — La Chambre reprend
Jeudi la discussion du projet de réforme élec-
torale.

M. Bonnefons demande la disjoncti on de l'a-
mendement Tirard-Etchepare créant des cir-
conscriptions de 1,200,000 habitants.

La Chambre se prononce sur la suppression
des listes incomplètes, les primes à la majo-
rité absolue et à la plus forte moyenne, pro-
posée par la commission.

M. Poincaré appuie la proposition Bonnefons
que M. Andrieu combat en demandant le réta-
blissement du système majoritaire.

Mi Varennes défend la représentation pro-
portionnelle intégrale.
. La disjonction de l'amendement Tirard-Et-
chepare est votée par 423 voix contre 150.

Âu Sénat français
. PARIS, 22 (Havas). — Le Sénat a décidé d'é-

tendre la loi tendant à réprimer la hausse il-
licite des loyers, aux locataires étrangers qui
ne bénéficient pas de la loi précédemment vo-
lée en 1922 sur le même sujet

PARIS, 22 (Havas). — En réponse à une de-
mande d'interpellation que lui avait adressée
¦AL d'Estoumelles de Constant, sur les causes
et les conséquences de l'isolement de la Fran-
ce, M. Poincaré, président du conseil, a envoyé
au sénateur de la Sarthe une lettre disant :

«Je compte vous voir lundi à la commis-
sion des affaires étrangères où je dois être
entendu. Je chercherai à me mettre d'accord
avec vous sur la date où pourrait être discutée
votre interpellation. Je n'aurai pas grand'peine
Je crois à démontrer au Sénat sinon à vous,
que la France n'est pas isolée. >

A la Chambre belge
BRUXELLES, 22 (Havas). — Comme con-¦ dusion au débat sur la politique étrangère, la

'Chambre a adopté jeudi un ordre du jou r de
¦ft Hymans et de plusieurs de ses collègues,
approuvant les déclarations du gouvernement

Cet ordre du jour a été adopté par les libé-
raux et lés catholiques; les socialistes ont voté
ebntre.

Au Reichstag
BERLIN, 22. — M. Stresemann a fait jeudi,

i la séance du Reichstag, une longue déclara-
tion sur la situation intérieure et extérieure du
Reich.

_ Puisque nous avons été écartés des délibéra-
tions qui ont eu lieu en pays rhénans, a dit le
chancelier, il est préférable que les pou rpar-
lers se poursuivent entre les partis politiques
,et groupes économiques. Le désir de remplacer
l'état de siège militaire par un état d'exception
civil ne pourrait être pris en considération que
lorsque la tranquillité et le calme régneront
dans tout le Reich.

Le chancelier dit qu 'il prend la responsabi-
lité complète de l'altitude du gouvernement à
l'égard de la Bavière. D?ns les territoires oc-
cupés de la Rhénanie, la lutte a pris une tour-
nure sérieuse au moment même où. à Munich,
l'idée de l'unité du Reich semblait compromise.

M. Hcellein, communiste, interrompant: <C'est
le moment que vous choisissez pour autoriser
la rentrée du kronprinz! >

Le chancelier, fréquemment interrompu par
les communistes, défend les mesures prises par
le Reich en Saxe et en Thuringe. TI ne s'agit
Îas maintenant de réparations ou de restaura-

on, dit-il, mais d'évolution et de groupement.
On ne peut pas suivre d'une façon durable une
.politique de force à l'irtérieur.

Le groupe mtional allemand a déposé l'or-
dre du jour de méfiance que voici : < Le
Helehstag retire au gouvernement du Reich la
confiance dont il a besoin conformément à
l'art. 54 de la Constitution. >
. M. Marx déclare, au nom du centre, aue son

parti regrette qu 'au moment où le Reich est
mis par ses ennemis dans la plus grave dé-
tresse, il soit ébranlé par des discussions in-
testines.

M. Scholz dit que le parti populaire alle-
mand s upposera avec la dernière énergie à
toute tentative de faire tomber le cabinet ac-
tuel.

M. de Graefe, du parti populiste, dit qu'en
politique intérieure les échecs du cabinet sont
vraiment incroyables.

M. Frœlich, premier ministre de Thuringe,
parlant de la politique du gouvernement du
Reich, dit que celui-ci avait promis de fournir
la preuve de l'existence de centuries interdites
en Thuringe ; mais jusqu 'à présent, cette preu-
ve n'a pas été faite. Ce qui a été prouvé, c'est
qu 'il s'agit d'une lutte contre le socialisme, le
plus fort appui de la république.

Le premier ministre de Saxe, M. Fellisch,
développe les erreurs de la politique du Reich
à l'égard de la Saxe.

M. Brunninghaus, dn parti ponulaire alle-
mand, dit que, selon ses informations, les dé-
clarations du premier ministre de Saxe ne cor-
respondent pas à la réalité.

( M. Leutheusser, du parti populaire allemand ,
s'attaque à l'exposé du premier ministre de
Thuringe.

La suite est renvoyée à vendredi matin.

Les nensions des retraités
BERNE, 22. — La commission du Conseil

national pou r le projet concernant la réduc-
tion des pensions au personnel féd éra l re-
traité, a décid é par six voix contre deux ct
une abstention l'entrée en matière. Par six
voix contre trois, conformément aux décisions
du Conseil des Etats, la commission a décidé
d'étendre les dispositions de l'arrêté fédéral
à la. caisse de pensions et de secours des
C. F. F. et cela également dans les cas où la
pension anciennement versée n'avait été aug-
mentée que par l'allocation de renchérisse-
ment Ue 1920. En votation finale, le projet a
été adopté par six voix contre trois dans la
forme adoptée par le Conseil des Etats.

(Suite)
(De notre correspondant de Berne.)

Disons quelques mots des accusés.
Maurice Cuniadi, il faut le dire , n'a pas fait

une très b. nne impression. Il n'est cènes pas
d'une très vive intelligence, et les lettres qu 'il
écrit sont incohérentes. Il y a dans ces lettres
un mélange de brutalité et de religiosité, de ca-
botinage et de sincérité, qui déconcerte.

Conradi est notre compatriote de nom, de
cœur sans doute, mais il est profondément éloi-
gné de nous par son éducation et par ce fond
de mysticisme slave que nous n'arrivons pas à
pénétrer et où se confondent la douceur et la
barbarie.

Il est très loin de nous. Nous n'arrivons pas
à le comprendre. Natur e fruste !, a-t-on dit. 1res
affinée pourtant par cer ta ins côtés. C'est un rê-
veur qui agit, un impulsif que ronge une idée
fixe. Dans d'autres circonstances, on l'aurait
traité de maniaque dangereux. Après ce que
noua avons entendu à Lausanne, une seule cho-
se nous étonne, c'est que tous ceux qui ont vu
de près tout ce que Conradi a vu ne soient pas
devenus fous pour tout de bon.

Conradi a pour partenaire un Russe pur
sang, atfiné jusqu 'à la moelle par la vie inter-
nationale, possédant, semble-t-il, une vaste cul-
ture, asaciifé de science, citant pêle-mêle dans
sa défense les prophètes, des poètes allemands,
des auteurs latins. Un homme qui , sans sourcil-
ler, nous oonte les horreurs auxquelles il a
assisté et qui, simplement, conclut : < vous com-

prendrez que quand on a vu tout cela on n'ait
plus des nerfs de jeune fille. >. Mais aussi un
homme qui s'émeut presque en disant qu 'on lui a
brûlé sa bibliothèque. Qu'on lui ait confisqué
celle qu'il avait dans sa maison de campagne,
il s'en console en se disant que du moins elle
servira à quelqu 'un. Mais cette destruction inu-
tile le déconcerte, le choque.

Le jour où, sous un déguisement, chargé d'u-
ne mission secrète, il voit 287 cosaques vain-
cus venir sans un mot de protestation poser la
tête sur le billot du bourreau, il n'est pas
terrifié, car, des massacres il en a tant vu 1
Mais il est plein d'un respect attendri pour la
passivité de l'âme slave. Ces hommes qui, sans
larmes, sans émoi, font le signe de la croix et
viennent en courant livrer leur vie, ces hom-
mes, il ne les oubliera jamais... Il n'oubliera
jamais nen plus les in.irmières qu'on a vu sup-
plicier, à qui on fracturait les orteils, avec de
petits bouts de bois taillés exprès, et on infli-
geait des tourments dont il ne parlera pas epar-
ce qu 'il y a des femmes dans la salle >. A ce
souvenir, il a une contraction des sourcils, et
passe la main sur ses yeux et il dit, avec un
accent dont ses auditeurs garderont toujours le
souvenir : < Si le monde avait entendu les cris
de ces femmes, il n'y aurait plus un bolchevik
vivant. >.

un a traité roiounine de lacne, parce qun
s'était borné à armer la main de Conradi, au
lieu de porter le coup lui-même. Cette accusa-
tien n'a pas laissé de prod uire une certaine
impression sur l'auditoire. De fait, le rôle de
l'ancien ohef d'escadron, n'apparaît pas ici sous
des couleurs très brillantes. Mais un homme
qui a les états de service de Polounine, qui a,
comme lui, été blessé à plusieurs reprises, qui,
malade, se faisait .porter à la bataille, qui a
exécuté les. missions, les plus périlleuses, ne
saurait être traité de l?che. Force nous est
d'admettre qu'il s'est incliné devant la résolu-
tion de celui dont on a dit qu'il n'avait été qu'un
sicaire, qu 'un jouet dans les mains de son ami ,
alors que c'était lui qui avait eu le premier
l'idée du meurtre.

Peut-être y a-t-il eu encore ceci, que Conradi,
en Suisse, se sentait chez lui, et était plus par-
ticulièrement indigné de voir un des suppôts de
Lénine fouler le sol de sa patrie, après avoir,
pour sa part, contribué à mettre dans l'état
qu 'en sait le pays auquel Conradi était presque
attaché comme un fi ls.

Il est bien difficile de dire ce qui se passa
dans l'Ême ulcérée de ces deux hommes.

Soif de vengeance, ou désir de porter à un
régime un coup qui serait le signal de beau-
coup d'autres ? Ou tous les deux à la fois ?

Tout autre mebile est impossible à admet-
tre. Omme les avocats l'ont fort pertinemment
fait observer, Conradi et Polounine, dépouillés
de tou t , avaient trouvé en Suisse des situations ,
sinon brillantes, du meins honorables. L'un ma-
rié depuis deux ans, l'autre fiancé, ils pou-
vaient jouir , après tant d'aventures, d'une vie
paisible et d-cuce. Ils ne l'cnt pas voulu. Con-
radi sacrifiait son avenir , sa vie peut-être. Po-
lounine, lui , risquait moins. Il a aff i rmé au
procès que jamais il n'avait eu l'intention de
se soustraire aux conséquences de son acte, et
que, si après le meurtre il avait fait ses malles,
c'ét. it peur se préparer à son arrestation. S'il
avait voulu passer en France, cela lui eût été
facile, vu la proximité de la frontière. Une fois
à l'étranger, il échappait au risque d'extradi-
tion du moment qu'il s'agissait en l'espèce
d'un crime politique. .. .

Ce qui a pu paraître suspect dans le rôle
de Polounine, c'est s;n activité en Suisse. Etait-
il uniouempp t venu pour gagner sa vie en ser-
vant paisiblement à la Croix-Rouge russe (an-
cien réfnmel la wu?e de sa patrie et en cher-
chant à soulager les infortunes de ses frères
russes ? T.'en°uête la plus minutieuse n'a rien
pu trouver d'autre : on né peut donc qu 'ad-
met're cette version.

Le Con.eil fédr.al.  lui , a trouvé qu'en tout
état de cause, il était b^n de -ne pas conserver
en Sui .se-un pers^nna^e pussi aoiif II a"ait le
drnt de l'expulser ; il en avait même le de-
voir aux termes dp la .Constitution. Et c'était
un fruste de neutralité.

Soit !

Quelques réflexions
sur ie procès Conradi

K8SÏELUF S . DIVERSES
L'expulsion de Polounine. — Arcrdius Po-

lounine est arrivé à Genè.ve p ;ur régler ses af-
faires personnelles. Il se trouve sous la sur-
veillance de la police. On croit qu 'il se réfugie-
ra en France. Lorsque les formalités de passe-
port seront terminées, il sera conduit à la fron-
tière par les soins de la police genevoise.

Bizarre. — La préfecture de Lucerne avait
fait arrêler à son bureau à Lucerne, il y a
quelques jours, un no mmé Kramis, docteur en
droit , parce qu 'il n'avait donné aucune suite à
l'invitation des autorités de ,se présenter en vue
de |ubi r un interrogatoire. Cinq ou six plaintes
ont été dépesées contre Kramis, pour injures
à l'adresse de magistrats dans l'exercice de
leurs fonctions. Mardi et mercredi , dans la soi-
rée, de gra ndes assemblées populaires ont eu
lieu , au cours desquelles la mise en liberté de
Kramis a été demandée. Des plaintes pour vio-
lation de la Constitution ont été adresses par
les organisateurs des assemblées au Conseil
fédéral et au gouvernement lucernois. Mercre-
di , à 11 heures du soir, le détenu a été mis en
liberté contre le dépôt d'une caution de mille
francs.

Les écoles ménagères. — La Société suisse
d'utilité publique adresse une requête, aux gou-
vernements cantonaux tendant à l'introduction
obligatoire des écoles ménagères.

Un tils de ses œuvres
Nous avons parlé du legs de soixante millions

de dollars que l'un, de nos compatriotes établis
en Amérique , M. Milton E. Herschey, le roi du
chocolat, avait fait en faveur d'un établissemsnt
pour orphelins et d'une école industrielle à éle-
ver après sa mort

Herschey (Hirschy) fut un tils de ses œuvres.
Après avoir commencé très petitement, il était,
à la fin de sa vie, un des fabricants de chocolat
les plus importants d'Amérique; il possédait ses
propres fabriques de sucre à Cuba et des voies
de chemins de fer qu 'il fit construire pour les
besoins de son industrie. Lorsqu 'il eut gagné
son premier million de dollars, il songea à se
retirer des affaires. Mais il jugea que l'oisiveté
ne lui convenait pas, reprit son activité quelque
temps interrompue et < mult ip lia son million
par soixante... > L'usage qu 'il compte faire de
son argent donne une idée du caractère de Her-
schey.

A un journalist e qui le questionnait un jour,
il répondit: < Il me paraît utile de disposer de
ma fortune pendant que je vis encore. Lorsque
l'on est mort, on ne sait jama is ce qui peut ad-
venir de l'héritage qu 'on laisse. J'ai donc décidé
de consacre r ma fortune aux orphelins pauvres;
je veux qu'ils deviennent des hommes solides
et entends qu'une éducation physique complète
leur soit donnée. -Ces orphelins apprendront un
métier et pourront ainsi gagner leur vie par
leurs propres moyens. En faisant ce legs, j 'ai
songé à ce qu'avait été ma jeunesse à moi qui
dus me procurer le nécessaire par le travail
dès l'âge de Quatorze ans. >

Service spécial de la < Feuille d'Avis de Neuchâtel >

Les commentaires allemands
.du discours du chancelier

BERLIN, 23 (Wolff). — Une partie seulement
de la presse commente de façon détaillée le
discours de M. Stresemann.

Les journaux nationaux arrivent à la conclu-
sion que la journée d'hier a vu la faillite du
parlementarisme.

Les journaux démocrates émettent, il est
vrai, une opinion sur un point du discours de
M. Stresemann — le < Tageblatt > approuve la
politique extérieure du chancelier — mais ne
formulent pas de jugement définitif.

Le < Vorwaerts > critique les déclarations de
M. Stresemann dans la question des territoires
occupés, sur le problème bavarois et en ce qui
concerne l'état de siège et déclare que les com-
munication du chancelier sur ces trois points
ne sont pas satisfaisantes.

Avant  la séance du Reichstag
BERLIN, 23 (Wolff). — Au sujet du vote qui

aura lieu aujourd'hui au Reichstag sur les dif-
férents ordres du j our, les journaux éorivent
que seuls les partis du centre voteront pour un
ordre du jour de confiance éventuel. Tous les
partis de l'opposition voteront contre. D'après
la proportion des voix, l'ordre du jour de con-
fiance sera rejeté.

Plusieurs journaux établissent déjà des com-
binaisons pour la formation du nouveau cabi-
net et citent aussi quelques noms.

Quant aux ordres du j our contre la politique
du gouvernement, déposés par les nationaux al-
lemands, les socialistes et les communistes, les
journaux estiment qu'ils seront tous repous-
sés.
.Déclarations dn général Metaxns
PARIS, 23 (Havas). — Interviewé par le «Ma-

tin >, le général Metaxas, après avoir raconté sa
fuite sur un cargot norvégien, a nié catégori-
quement toute participation à la préparation et
à la direction du mouvement contre-révolution-
naire, dont il explique l'échec. Le général a dit
que tous les journaux de l'opposition étaient
interdits ou supprimés.

Les élections ne constituent qu'une comédie
et la république est une bouffonnerie qui mas-
que une dictature prétorienne.

Il insiste sur le danger que fait courir à la
paix européenne le régime actuel de la Grèce.

L'emprun t  hongrois
et la Société des dations

LONDRES, 23 (Havas). — Le comité finan-
cier de la S. <L N., discutant à Londres la ques-
tion d'un emprunt en faveur de la Hongrie, a
entendu les déclarations de M. Avenol et de sir
Arthur Salter au sujet de leur • enquête sur les
conditions financières et économiques de la
Hongrie.

Suivant certains renseignements, confirmés
par l'agence Reuter, les délégués hongrois de-
manderaient une somme supérieure à celle que
le comité préconiserait et désireraient que le
projet d'emprunt s'étendît sur une période
plus longue. Cette période a déjà été réduite
de 5 à 3 ans et demi et le comité serait même
d'avis qu'un délai de deux ans serait suffisant
L'emprunt ne doit pas être garanti par les gou-
vernements étrangers, mais par certains biens
hongrois.

Un va 1««ean r _ .jc .8_n saute
dans la Jtédi errance

MARSEILLE, 23 (Havas). — A minuit 35, le
vapeuf anglais i Ollerburn >, mouillé en rade
de l'Eslaque, signalait qu 'un incendie s'était
déclaré à bord et qu 'une assistance immédiate
lui était nécessaire. A minuit 40, une forte ex-
plosion s'est produite qui a été entendue dans
toute la ville. Depuis, le poste de T. S. F. du
vapeur ne répond plus.
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Monsieur et Madame Hermann Moll-Jampen
et leur fils Hermann ; Mademoiselle Lilia Moll,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame René Moll-
Fischer, aux Verrières ; Mademoiselle Andrée
Moll ; Monsieur Marcel Moll ; Monsieur Willy
Moll ; Monsieur Robert Zureher, à Neuchâtel et
les familles parentes et alliées, ont la douleur
de {aire part du décès de

Madame Hermann MOLL
cée Marie ZÙRCHER '

leur chère mère, grand'rnère, sœur et parente,
que Dieu a reprise à Lui , après une courte ma-
ladie, le 20 novembre 1923, dans sa 53me an»
née.

Neuchâtel, 1© 20 novembre 1923.
Venez à moi, vous tous qui

êtes travaillés et chargés et je
vous soulagerai.

Matth. 11, 28.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu à

Saint-Aubin, vendredi 23 novembre 1923, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Faub. de l'Hôpital 44
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

__—_—_— .j'-ULi.1-,e_____a_na_g__w*w__ jH___y_Hg_n___H_li?___wsn____n____irTMiw___ rTi_-i. ï̂i_mr_i_ Mm__rfm_i_-- ;_T_n_ n~—*——~"™-"'- "¦ ™—^w,
Monsieur et Madame Rûegg-Camponovo ;
La famille Rùegg-Tobel, à Wald (Zurich) ;
La famille Meyer-Ruegg, à Ruti (Zurich) ;
La famille Camponovo, à Peseux ;
Les famille? Serment, à Neuchâtel ;
La famille Savary, à Genève,

ainsi que les familles alliées, font part à leurs,
amis et connaissances de la perte cruelle de
leur cher fils, petit-fils, neveu et cousin,

Albert Rûegg
enlevé à leur affection le 21 novembre 1923,
dans sa 6me année, après de cruelles souffran-
ces, à la suite d'un accident

Dors en paix, enfant chéri,
tes souffrances sont passées.

L'enterrement, avec suite, aura lieu samedî
le 24 novembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue de Neuchâtel 27»
Peseux.____________ ̂,l*m **J WH "im Wl7U:',illMWM r?mm?EM

Monsieur et Madame Charles Rosat-Bole, à
Boudry, leurs enfants : Charles, Marie-Louise,
William et Denyse; Madame H. Bole-Baillot,
au Locle; les familles Rosat, Bole et alliées,
en Suisse, au Brésil et en Espagne, ont la pro-
fonde douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Lu cy ROSAT
leur bien-aimée fille, sœur, petite-fille et pa-
rente, enlevée à leur affection ce jour, dang
sa 20me année, après une courte maladie.

Boudry, le 22 novembre 1923.
Mes pensées ne sont pas vos pensée?

et mes voies ne sont pas vos voies.
Es. LV, 8.

L'ensevelissement aura lieu samedi 24 no-
vembre 1923, à 14 h. 30.

On ne touchera pas
_________m___________nm*m***mW**m*****^̂

Monsieur et Madame Numa Bornand, au Ca-
nada ; Monsieur Ernest Bornand, à Genève;
Madame et Monsieur Terraz-Bornand , leurs en-
fants et petit-enfant, à Lausanne ; Madame et
Monsieur Frey-Bornand et leurs enfants, à Cor-
taillod et Bâle; les familles Zuber, Vuille,
Rossel et Balimann; les enîants et petits-enfants
de feu Jean Bornand; Madame Pauline Burck-
hardt, à Cortaillod, ont la douleur de faire part
du décès de

Madame Louise BORNAND
née Ryser

leur chère mère, belle-mère, grand'rnère, arriè-
re-grand 'mère, tante, cousine et amie, que Dieu
a rappelée à Lui, dans sa 85me année; après
une courte maladie.

Je serai le même jusqu'à votre vieillesse)
j e me chargera i de vous jusqu'à votre
blanche vieillesse; j o l'ai tait et j e voue
portera i, et ja me chargerai de vou . et j e
vous délivrerai. Esaïe XLVI, 4.

L'ensevelissement aura lieu sans suite à Cor-
taillod, le samedi 24 novembre 1923.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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Monsieur et Madame César Cavadini et leurs
enfants : Ali et André ; Madame veuve Rose
Guye et ses entants, à La Coudre ; Madame et
Monsieur Louis Castioni el leurs enfants ; Mon-
sieur et Madame Cirille Cavadini et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame Arthur Cavadini et
leur entant, à Neuchâtel ; les familles Nessi,
Cavadini et Luppi, au Te«sin ; Madame Adèle
Monnet, à Noiraigue, ain«i que les familles
Raymond , Maumary, Monnet et Monnier, ont la
douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances, du décès de leur cher fils, frè-
re, beau-frère, neveu, oncle, cousin et parent,

Monsieur Léon CAVADINI
enlevé à leur affection le 20 novembre 1923,
dans sa 28me année, après une pénible mala-
die, supportée avec patience.

Neuchâtel, le 20 novembre 1923.
Ne pleurez pas mes bien-aîmés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur
En piiant pour votre bonheur.

L'enterrement aura lieu vendredi 23 novem-
bre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 94.
On ne touchera pas.

Madame Georges Basting-Wolf; Monsieur et
Madame Edouard Basting et leur fille; Made-
moiselle Albertine Basting, aux Indes ; Mada-
me veuve Basting-Bourquin et ses enfants ;
Madame Muri-Basting ; les lamilles Stucky,
Wurthner, Winther, Fôehr, Richter , ont le cha-
grin de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la mort de leur cher époux, frère, beau-
frère, oncle, cousin et parent,

Monsieur Georges BASTING
Ancien tourneur

que Dieu a repris paisiblement à Lui, après
une longue maladie.

Dieu est amour.
L'Incinération aura lieu le vendredi 28 no-

vembre, & 15 heures.
Domicile mortuaire : Evole 14.
Prière instante de ne pas faire de visites

et de ne pas envoyer de fleurs.
On ne totichora pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


